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P R.O  C ES 

DU  PRINCE  DE  LAMBESC: 


RÉSUMÉ  GÉNÉRAL  DE  CE  PROCÈS , 
o u 

Ré  s u lt  AT  des  Reflexions  qu’il  fait  naître 
d'après  le  rapprochement  de  chaque  dépo - 
Jition . 

c<  Dans  la  vifîte  des  Procès  fera  fait  leéture  de 
î>  la  dépofition  des  Témoins  qui  vont  a la  dé- 
jo  charge  , quoi  qu’ils  n’aient  été  récolés  ni  con- 
93  frontés  , pour  y avoir  égard  par  les  Juges . Arti- 
« cle  io  du  titre  15  de  l’Ordonnance  de  1670. 

a»  La  dépofition  des  Témoins  décédés  avant  le 
33  récolement  fera  rejettée  & ne  fera  pas  lue  lors 
» de  la  vifite  des  Procès,  fi  ce  n’eft  qu’ils  aillexMt 
î>  a la  décharge  ; auquel  cas  leur  dépofition 
J»  fera  lue.  Article  21  du  titre  17  de  la  meme 
» Ordonnance.  * 

* Pour  y avoir  égard  par  les  Juges  , ajoutent  les  Comtnea-* 
tateurs , conformément  à l'article  10  du  titre  15. 
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AVERTISSEMENT. 


U N a cru  néceffaire  pour  fixer  l’opinion 
des  juges  ôc  du  Public  fur  ce  Procès  de 
le  faire  imprimer  en  entier  avec  les  obfer- 
vations  fur  chaque  dépofitioné 

Ce  travail  eût  été  d’un  foible  fecours 
fans  le  Réfumé  à la  fuite  > parce  qu’on 
a fuivi  l’ordre  de  chaque  féance  ; on  s’efl 
attaché  en  réfumant  à ne  dire  que  ce  que 
le  témoin  avoir  dit  lui-même  fans  chan- 
ger ni  altérer  fa  verfion.  Il  eft  facile  de 
fe  convaincre  de  la  vérité  des  citations  par 
la  lefture  du  Procès. 

On  a mis  pour  épigraphe  les  deux  arti- 
cles de  l’Ordonnance  de  1670  fur  les 
récolemens  & les  contumax,  parce  que  ces 
articles  doivent  être  reîigieufement  fuivis 
par  les  Juges  3 à ce  moyen  on  a évité 
de  dire  à chaque  dépofition  y le  témoin  a 
été  récolé  ou  ne  ta  pas  été \ 


11  en  eft  plufieurs  quî  nont  pas  été 
récolés  3 néanmoins  leurs  dépofitions  allant 
à la  décharge  de  Vacciifé  doivent  être  lues  3 
voilà  la  Loi. 
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PROCÈS 

DU  PRINCE  DE  LAMBESC. 


Première  Pîece, 


ASSEMBLÉE  DES  REPRÉSENTAI 
DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


! Arrêté  de  l’AJJemblée  des  Repréfentdns  de 
la  Commune  de  Paris , concernant  la  Dé - 
nonciation  de  M.  le  Prince  de  Lambefc  , & 
autres  y accufés  du  crâne  de  Life -Nation* 

Du  Mercredi  17  O&obre  178?* 

L’Assemblée  , convaincue  que  dans  un  Gouver- 
nement libre  , il  n’eft  perfonne  qui  puifie  fe  fouf- 
traire  à l’empire  delà  Loi;  que  fi  cé  principe  eft 
vrai  pour  les  actions  privées  des  Citoyens,  il  l’eft 
encore  davantage  pour  tout  ce  qui  concerne  l’or- 
dre public;  que,  par  la  même  raifon  que  la  Loi 
protège  tous  les  individus , quelque  rang  qu’ils 
occupent  dans  la  Société  9 elle  doit  également , 
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s'ils  deviennent  coupables,  les  punir,  fans  égard 
pour  leur  naiffance,  leurs  dignités,  leurs  richefTes; 
qu’autant  les  itoyens  généreux  qui  ont  concouru 
à brifer  nos  fers,  font  dignes  d’éloges  & méritent 
une  reconnoiffànce  fans  bornes,  autant  les  hom- 
mes pervers  qui , par  leurs  confeils , leurs  pro- 
jets, leurs  a&ions,  fe  font  oppofés  ou  s’oppofent 
encore  à la  régénération  de  la  France,  doivent 
être  dévoués  à l’indignation  publique , ôc  livrés 
au  glaive  vengeur  de  la  Juftice  ; 

C onfidérant  que  fi  ces  hommes,  coupables  du 
plus  grand  des  crimes,  celui  de  Lèfe-Nation , 
n’ont  été  ni  pourfuivis  juridiquement , ni  punis 
légalement , c’eft  que  la  nature  de  leur  crime 
exigeoit  la  création  d’un  Tribunal  qui  n’exiftoit 
point  parmi  nous  : que  le  Tribunal  que  les  Repré- 
fentans  de  la  Commune  follicitent  depuis  fi  long- 
temps , & avec  tant  d’emprefTement , eft  enfin 
accordé  à leurs  vœux , & à ceux  de  toute  la 
Nation  : que  déjà  l’AfTemblée  des  Repréfentans 
de  la  Commune  a antorifé  le  Commandant  général 
de  la  Garde-Nationale-Parifienne  à prendre  les 
mefures  néceiïaires  pour  que  le  lieur  de  Béfenval 
foit  incefTamment  fournis  à ce  Tribunal  j mais 
quelle  ne  doit  pas  borner  a ce  Prifonnier  fa  fol- 
licitude,  fon  zèle  & fon  a&ivité  : qu’il  en  eft 
encore  d’autres  qui  font  ou  détenus  , ou  fugitifs  : 
que  la  nécefïité  des  circonftances  n’ayant  que 
trop  fait  différer  la  punition  de  ceux  qui  font 


[ 3 1 

coupables  , & la  jtiflification  de  ceux  qui  font  in- 
iiocensj  & ces  circonftances  ayant  ceffe , il  n’y 
a pas  un  inftanc  à perdre  pour  procéder  a une 
inftru&ion  qui  produira  le  double  effet,  8c  de 
venger,  par  la  Loi,  la  Nation  trahie,  8c  de  raf- 
fûrer  la  France,  en  faifant  connoîcre  les  Projets 
formés  contre  fa  liberté,  leurs  auteurs,  fauteurs, 
complices  8c  adhérans  : 

Par  toutes  ces  confédérations  , l’Aflemblée  a 
unanimement  arrêté j que  le  Procureur-Syndic  de 
la  Commune  8c  fes  Adjoints,  feront  fpécialemenc 
chargés  de  dénoncer  au  Tribunal  nommé  par 
rAffemblèe- Nationale  , pour  juger  les  prévenus 
de  crime  de  Lèfe-Nation , tous  ceux  qui , félon 
la  notoriété  publique,  font  accufés  de  ce  crime, 
ainfi  que  leurs  complices,  fauteurs  ou  adhérans, 
8c  d’y  dénoncer  notamment  le  Prince  de  Lambefcj 
accufé  d’être  entré  violemment,  à la  tête  d’une- 
Troupe  armée,  dans  les  jardins  des  Tuileries,  le 
Iz  Juillet  dernier,  8c  de  s’y  être  rendu  coupa- 
ble d’un  afTaffmat  dans  la  perfonne  d’un  Citoyen 
qui  s’y  promenoir  paifiblement  8c  fans  armes  : 

En  conféquence,  enjoint  au  Procureur-Syndic 
de  la  Commune  8c  à fes  Adjoints , de  développer 
à cet  égard  toute  l’étendue  de  leur  miniftère  , 
tant  par  rapport  aux  fugitifs , qu  a ceux  qui  font 
aélueliement  détenus , ou  le  feront  par  la  fuite  , 
à raifon  de  crime  de  Lèfe-Nation , ou  de  tous  autres 
délits  publics  j leur  enjoint  auffi  de  fe  faire  déii- 
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vrer  par  les  Greffiers , Concierges  des  différentes 
Prifons , les  écroues  des  prévenus  de  ces  crimes 
ou  délits  pour  en  accélérer  le  Jugement  ; 

Et  fera  le  préfent  Arrêté  envoyé  aux  foixante 
Diftriéts,  publié  de  affiché. 

Signé  BAILLY*  Maire * 

^ Préjidensl 
4 Secrétaires^ 


Blondel  , 

De  la  Vigne  3 
Marchais  , 
Bertolio  3 
VlGÉE  3 
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Seconde  Piege. 

A Monfieur  le  Prévôt  de  Paris , Monfieur 
le  Lieutenant  Civil  y Monfieur  le  Lieute - 
nant  Criminel , MM.  les  Lieigenans  Par- 
ticuliers & MM.  tenant  le  Châtelet  <S* 
Siège  Préfidial  de  Paris . 


iVous  remontre  fe  Procureur  du  Roi,  que  par 
les  Lettres-patentes  de  Sa  Majefté  données  à Paris  ' 
le  2 5 O&obre  dernier , portant  fanftion  du  Dé- 
cret de  rAlfemblée  Nationale,  du  n du  même 
mois  , lefdites  Lettres  - patentes  duement  enre- 
giftrees  au  Greffe  de  la  Compagnie,  vous  êtes  au- 
to ri  Tes  MM.  conformément  audit  Décret  â juger  en 
dernier  refïort  les  prévenus  8c  accufés  de  crimes 
de  Lefe-Nation.  Que  l’affetriblée  des  Repréfen- 
tans  de  la  Commune  de  Paris  fuivant  fon  Procès- 
verbal  du  27  dudit  mois  d’Célobre . dont  un  ex- 
trait, ligné  Bertolio,  Secrétaire , a été  communiqué 
audit  Procureur  du  Roi , a unanimement  arrêté 
que  le  Procureur-Syndic  de  la  Commune  8c  fes 
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Adjoints  feront  fpécialement  chargés  de  vous  dé- 
noncer MM.  tous  ceux  qui  félon  la  notoriété 
publique  font  accufés  des  çrimes  de  Lèfe-Nation, 
ainfi  que  leurs  complices , fauteurs  ou  adhérans  , 
8c  de  vous  dénoncer  notamment  le  Prince  de 
Lambefc,  accufé  d’être^ntré  violemment,  à la  tête 
d’une  troupe  armée  , dans  les  Jardins  des  Tui- 
leries le  ii  Juillet  dernier,  5c  de  $’y  être  rendu 
coupable  dun  afïaffinat  dans  la  perfonne  d’un 
Citoyen  qui  s’y  promenoit  pailîblement  8c  fans 
armes.  Qu’en  exécution  de  l’Arrêté  de  la  Com- 
mune de  Paris  ci-deffus  énoncé,  le  Procureur 
Syndic  de  ladite  Commune  eft  comparu  pardevant 
ledit  Procureur  du  Roi  en  fon  cabinet  au  Châtelet 
de  Paris,  le  30  dudit  mois  dernier,  fuivant  le 
Procès-verbal  du  même  jour,  joint  au  préfent  Ré- 
quifitoire,  & a dénoncé  audit  Procureur  du  Roi 
8c  à MM,  ceux  qui,  félon  la  notoriété  publique,  font 
accufés  du  crime  de  Lèfe-Nation  , leurs  complices 
fauteurs  8c  adhérans,  les  auteurs , machinareurs , 
8c  fauteurs  de  tous  complots  contre  la  liberté  de  la 
Nation,  laquelle  dénonciation  s’étend  tant  fur  ceux 
qui  font  fugitifs,  que  fur  ceux  qui  font  aâuelle- 
ment  détenus  ou  qui  feront  arrêtés  par  la  fuite, 
8c  a ledit  fieur  Procureur-Syndic  dénoncé  notam- 
ment le  Prince  de  Lambefc  , accufé  d’être  entré 
violemment , â la  tête  d’une  troupe  armée  dans  le 
Jardin  des  Tuileries,  le  11  Juillet  dernier,  8c  de 
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sfy  être  rendu  coupable  d’un  aflaflînat  dans  la  per- 
fonne  d’un  Citoyen  qui  s y promenoir  paifiblc- 
xnent  & fans  atmes. 

Dans  ces  circonftances,  ledit  Procureur  du  Roi  efti* 
me  qu’il  eft  de  fon  devoir  8c  defon  miniilère  defe 
pourvoir  aux  fins*  ci  - après.  A ces  caufes , requiert  lui 
être  donné  a£te  de  la  plainte  qu’il  rend  des  faits  im- 
putés au  Prince  de  Lambefc,  mentionnés  tant  en  l’Ar- 
çjsté  des  Repréfentans  de  la  Commune  de  Paris  du 
3.7  O&obre  dernier,  8c  en  la  dénonciation  du  Pro- 
cureur-Syndc  de  U Commune,  du  30  du  même 
mois  > qu’au  préfent  réquifitoire  ; en  conféquence, 
être  ordonné  qu’il  en  fera  informé,  ci  confiances  8c 
dépendances  , p^rdeverç  celui  de  qui  fera 

nommé  à cet  effet  par  la  Compagnie , ei^préfence 
de  deux  Adjoints  conformément  aux  Lettres-pa- 
tentes du  Roi , du  mois  d’Oétobre  dernier,  por- 
tant fanction  des  Décrets  de  l’Aflemblée  Natio- 
nale des  8 8c  9 du  même  mois  , lequel  Com- 
mifïaire  par  vous  nommé  fera  autorifé  à fe  tranf- 
"porter  avec  lefdits  Adjoints,  fi  befoineft,  en  la 
demeure,  d’aucuns  témoins  qui  feroient  retenus 
chez  eux  pour  caufe  de  maladie  ou  bleffures,  à 
l’effet  de  recevoir  leurs  dépofitions,  comme  aufll 
requiert  les  particuliers  blefles  dans  le  Jardin  des 
Tuileries  le  1 2 Juillet  dernier,  foit  par  le  Prince  de 
Lambefc  perfonnellement,  foit  par  les  gens  armés 
qui  l’accompagnoient , 8c  leurs  chevaux  , être  vus 
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& vifités  par  les  Médecins  Sc  Chirurgiens  du  Ch#* 
telet,  à TefFet  de  conftater  la  caufe  & l’état  aduel 
de  leurs  bleiTures , pour  le  tout  fait  & communiqué 
audit  Procureur  du  Roi,  être  par  lui  requis,  & par 
vous , Meilleurs , ordonné  ce  qu’il  appartiendra  y 
ôc  vous  ferez  Juftice. 

Signé  de  Flandre  de  Brunville.1 

Au  bas  eft  l’ordonnance  qui  donne  a&e  au 
Procureur  du  Roi  de  la  plainte  ; permet  d’in- 
former, & nomme  M.  Millon  , Confeiller  au 
Châtelet , pour  Rapporreur. 

Cette  ordonnance  eft  (ignée  de  M.  Talon  ôi 
des  Adjoints,  le  3 Novembre  1789. 
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Troisième  piece. 


INFORMATION. 


Proces-verbal  d'information  , faire  au  Châtelet 
de  Paris , par  M.  Millon,  Confeillerj 

A la  requête  du  Procureur  du  Roi,  demandeur  8c 
accufateur  j 

E n préfence  des  heurs  deSage  & Gabult; 
Adjoints  ; 

Contre  M.  le  Prince  de  Ljmbesc  , au  fujet  des 
faits  à lui  imputés  , énoncés  au  réquifitoire 
dudit  Procureur  du  Roi 5 

En  exécution  du  Jugement  du  3 Novembre 
178p. 

Dudit  jour  3 Novembre  1789. 

En  la  maifon  du  heur  Tricot,  chez  lequel  on 
s’eft  tranfporté  , attendu  fon  état  de  maladie. 

Premier  Témoin . 

Le  heur  Tricot  (i).  Le  Juge  s’y  eft  tranfporté, 
Dépofe  que  le  Dimanche  , Juillet  dernier  , 


(i)  L’ordonnance  de  1670  dit  : que  la  dépofition  des  Té- 
moins décédés  ayant  le  réçolemem,  fera  rejeuée  & ne  fera 


[ >°  I 

ctant  au  Palais-Royal , fur  les  fix  heures  Sz  demie 
fept  heures  du  foir , il  fuivic  une  multitude  de 
gens  qui  fe  rendoient  aux  Champs-Elifées  , où  l’on 
difoit  qu’il  y avoir  des  troupes  ; qu’ayant  rra- 
verfé  avec  placeurs  autres  perfonnes  les  Tuileries, 
8c  parvenu  au  Pont -tournant , il  avoir  apperçu  une 
troupe  de  Huflfards  8c  de  Dragons  , qui  étoient  en 
ordre  de  bataille  , mais  tranquilles  , ne  faifant 
aucune  menace  , ni  maltraitant  perfonne  } que 
fur  les  huit  heures  un  quart  , un  particulier  , qu’il 
ne  connoîr  pas  , mais  que  tout  le  monde  a 
dit  être  M.  le  Prince  de  Lambefc  , eft  entré  à 
cheval  dans  les  Tuileries  , par  le  pont-tournant , 
le  fabre  à la  main  ; après  qu’il  a été  fait  une  dé- 
charge de  moufquererie  par  la  troupe  qui  le  fuivoit. 


pas  lue  lors  de  h vifîte  du  procès , fi  ce  n’eft  qu’elles 
aillent  à la  décharge  , auquel  cas  leur  dépofition  fera 
lue. 

Le  fieur  Tricot  efi  mort  avant  le  récolement,  avant 
meme  que  le  Prince  de  Lambefc  ait  été  décrété  5 ainfi  cette 
dépofition  n’a  point  d’objet  pour  Paccufation. 

Les  Juges  ne  doivent  pas  la  lire  en  faifant  la  vifîcè  da 
procès,  fi  elle  faifoic  charge. 

Tout  ce  qui  peut  venir  à la  décharge  d’un  accufé  doit 
être  lu  , c’efi:  i’efprit  de  l’ordonnance.  On  ne  doit  pas  né- 
gliger la  première  partie  de  cette  dépofition  ; on  y voit 
quil  y avait  une  troupe  de  Hu  (fards  & de  Dragons  en  ordre 
de  bataille  3 mais  tranquilles  , ne  faifant  aucunes  menaces  ni 
inaUraitant  perfenne.  Ce  qui  annonce  bien  quhls  o’étoieni- 
là  que  pour  le  maintien  du  ben  ordre. 
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lui  dépofant  a vu  ledit  particulier  , qu’on  lui  a 
alluré  être  le  Prince  de  Lambefc  , porter  un  coup 
de  fabre  fur  la  tête  d’un  particulier , vêtu  de 
bleu  ou  de  brun,  autant  que  la  diflance,  dans 
laquelle  il  éroit , 8c  robfcurité  lui  ont  permis  de 
diflinguer , lequel  efl  tombé  par  terre  fur  le  coup  ; 
8c  comme  lui  dépofant  fe  trouvoit  dans  la  ligne  de 
la  courfe  du  cheval  de  M.  le  Prince  de  Lambefc  , 
dont  il  étoit  peu  éloigné , foit  pour  éviter  d’être 
foulé  aux  pieds  des  chevaux,  foit  pour  ne  pas  être 
fabré  comme  le  particulier  qu’il  avoir  vu  tomber 
fur  le  coupa  lui  porté  par  M.  le  Prince  de  Lambefc, 
il  voulut  fe  ranger  dans  des  pierres  , qui  étoienc 
dans  la  place  de  Louis  XV,  8c  à cet  effet , il  voulut 
franchir  une  barrière  , 8c  par  l’événement , il 
tomba  8c  fe  démit  la  cuiffe  ; en  conféquence , il 
refia  fur  la  place  , 8c  fut  relevé  par  la  Garde  de 
Paris  , qui  le  ramena  chez  lui  fur  une  civiere  j 
qu’ayant  été  alfe^  malheureux,  pour  que  fa  cuiffe 
fût  mal  remife  , il  n’a  pu  fe  relever  de  fon  lie , 
8c  qu’il  efl  condamné  à relier  eflropié  le  refie  de 
fes  jours  ] que  lors  de  fa  chute  il  a été  bleffé  à 
l’eftomach  , ce  qui  le  fait  fouffrir  des  douleurs. 
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Le  Mercredi  4 Novembre  1789, 
Deuxième  Témoin . 

Le  (leur  Jean- Louis  Desmottes  (1) , Aide- 
de-Camp  de  M.  de  la  Fayette  , âgé  de  trente-un 
ans  , demeurant  rue  de  Bourbon  , hôtel  de  la 
Fayette. 

A dépofé  que  le  Dimanche  1 1 Juillet  dernier  , 
fur  les  cinq  heures  & demie  , (ix  heures  du  foir  , 
étant  fur  la  terralfe  des  Tuileries,  faifant  face  à 
la  place  de  Louis  XV  , il  a vu  arriver,  fur  ladite 
place  , un  détachement  d’Huffards , un  détache- 
ment de  Royal- Cravates  , un  autre  de  ChalTeurs 
à cheval  5 chaque  détachement  compofé  d’environ, 
cent  maîtres } qu’une  demi-heure  après  , lui  dé- 
pofant  eh:  defcendu  de  la  terralfe  pour  fe  rendre 
aux  ChampS'Elifées  par  la  place  Louis  XV , qu’é- 
tant à l’entrée  des  Champs-  Elifées , il  a entendu 
une  décharge  de  moufqueterie  ; que  revenant  fur 
fes  pas  , pour  s’afïiirer  de  ce  que  c’étoit  , il  a en- 
tendu dire  de  toutes  parts  qu’un  détachement  de 
Royal- Allemand  étoit  entré  dans  les  Tuileries 


(Y)  Ce  Témoin  ne  dépofe  que  de  ouï-dire,  il  ne  fait 
pas  charge. 

II  a vu  comme  le  précédent  des  détachemens  , mais  11e 
Je  s a pas  vu  manœuvrer  pour  faire  aucune  inctirhon. 
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avec  M.  le  Prince  de  Lambefc  j qae  ce  même  dé* 
tachement  avoit  tiré  des  coups  de  feu , qu’il  venoic 
d’entendre , 3c  on  difoit  aufli  qu’il  y avoit  eu  plu— 
fieurs  coups  de  fabre  donnés. 

Troijieme  Témoin . 

David-Etiénne  Rouillé  de  l’Etang(i),  Secré- 
taire du  Roi,  âgé  de  cinquante-neuf  ans , demeu- 
rant place  de  Louis  XV. 

A dépofé  que  fur  les  huit  heures  du  foir , du 
ï 2 Juillet  dernier  , autant  qu’il  peut  fe  rappeller  , 
étant  à la  fenêtre  d’une  maifon  de  la  rue  Royale  , 
il  a vu  palfer  des  corps  de  troupes  à cheval  dans 
la  rue  , fe  portant  à la  place  de  Louis  XV  ; que 
s’étant  rendu  aux  Tuileries  fur  la  terraiïe  , du  coté 
de  la  Renommée  , il  a vu  3c  entendu  tirer  des 
coups  de  piftolet,  qui  lui  ont  paru  tirés  en  V air  9 
ainji  que  des  pierres  lancées  en  Vair  par  la  multi - 


(i)  Ce  Témoin  ne  fait  aucune  charge  au  procès,  il 
Vient  au  contraire  à la  décharge  de  l’accufé. 

Il  a entendu  tirer  des  coups  de  piftolets  qui  lui  ont  paru 
tirés  en  l’air,  & des  pierres  lancées  en  l’air  par  la  mul- 
titude. 

Il  a vu  apporter  un  Soldat  aux  gardes  bleffé  d’un  coup 
de  pied  de  cheval. 

Il  ignore  fi  le  Prince  étoit  du  nombre  des  cavaliers. 

Le  fait  feul  a remarquer  dans  cette  dépofition  , c’eft  celui 
des  piftolets  tires  en  l’air  & des  pierres  jettées.  Décharge . 
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tuie  , 8c  tes  cavaliers  courant  au  galop  ; qu’il  a 
egalement  vu  apporter  auprès  du  baflin , un  Soldat 
aux  Gardes , que  Ton  a d’abord  dit  tué  a’un  coup 
de  feu , & enfuire  blefTé  d’un  coup  de  pied  de 
cheval  j qu’il  ignore  fi  M.  le  Prince  de  Lambefc 
étoit  du  nombre,  des  cavaliers  quil  a vu  courir , 
ne  le  connoillant  pas  ; qu’étant  retourné  à la 
même  croifée  de  la  rue  Royale , il  a vu  une  troupe 
de  cavalerie  rangée  près  du  pont-tournant;  quun 
moment  après  il  avoit  cru  voir,  autant  que  la 
diftance  pouvoit  lui  permettre , cette  même  troupe 
entrer  dans  les  Tuileries , Ôc  en  refiortir  quelques 
tems  après. 

Quatrième  Témoin . 

Raphaël Carle  C i),  Commandant  de  bataillon 
du  Diftridb  des  Barnabites , demeurant  place 
Dauphine. 

A dépofé  qu’étant  allé  au  Palais  le  Dimanche 
12  Juillet  dernier,  il  avoit  entendu  dire  qu’il  y 
avoit  de  la  cavalerie  dans  la  place  de  Louis  XV  ; 
il  s’y  eft  porté  pour  s’aiïurer  du  fait  ; qu’arrivé  au 
pont-tournant  , il  a vu  des  Cavaliers  courant 
bride-abattue^  entrer  dans  le  jardin  des  Tuile- 


(i)  Ce  Témoin  fait  une  verfion  fur  laquelle  on  revien- 
dra par  la  fuite,  lorfque  Ton  fera  le  rapport  de  chacune 
des  déportions  fur  le  fait  du  coup  de  fabre  dont  il 
parle.  _ 
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tics  y les  uns  le  fabre  à la  main  * les  autres  tirant 
des  coups  de  piftolets  fur  les  perfonnes  qui  ren- 
troient  de  la  promenade  des  Champs-Elifées  par 
les  Tuileries;  qu’il  ne  peut  dire  fi  ces  piftolets 
ëtoient  chargés  à balles  , n ayant  vu  perfonne  de 
bleifé  ; mais  qu'il  a vu  diftin&ement  lun  des 
Cavaliers  , qu’a  raifôn  de  la  diftin&ion  de  fon 
uniforme  , il  a appris  être  M.  le  Prince  de  Lam- 
befe  , porter  un  coup  de  fabre  fur  la  tête  d’1111 
particulier  , qui  ne  faifoit  aucun  mouvement , qui 
avoir  le  vifage  tourné  du  coté  du  folfé,  8c  les 
mains  appuyées  fur  la  rampe  , à Vun  des  angles  du 
pont-tournant  à droite  , 8c  que  d’ailleurs  il  a vu 
ledit  Prince  de  Lambefc  courir  de  coté  8c  d’autre, 
ainft  que  fes  cavaliers , fur  le  monde  tirant  des 
coups  de  piftolets  * 8c  fabrant  de  toutes  parts , 8c 
que  lui  dépofant  regarde  comme  un  miracle  d’être 
échappé  au  danger  qu’il  a couru  , ayant  été  envi- 
ron pendant  quinze  minutes  environné  de  cin- 
quante Cavaliers , tant  venant  du  coté  de  la  plac* 
cpe  de  l'intérieur  des  Tuileries. 

Cinquième  Témoin. 

Jean-Louis  Chauvel  (j)  > Maître-ès-Arts  ; 
demeurant  pafîàge  des  Chartreux. 


(i)  Cette  dépofition  fait  la  bafe  de  Faccufation  ; per-* 
forme  tfTuréfljenc  a’ a du  pouvoir  rendre  un  meilleur  compte 


D<n 

Lequel  a dépofé , que  revenant  de  fe  promehef 
du  bois  de  Boulogne,  le  12  Juillet  dernier,  il 


que  le  blefte  lui-même  : il  faut  que  les  Juges  fe  pénétrent 
bien  de  la  déclaration  du  blefte , & qu'ils  la  comparent 
avec  la  dénonciation  de  la  Commune. 

« On  accufe  le  Prince  de  Lambefc  d’être  entré  violemment 
» a la  tête  d’une  troupe  armée  dans  les  jardins  des  Thuile- 
» ries  , le  12  Juillet,  & de  s’y  être  rendu  coupable  d’un 
» aiïaflïnat  dans  la  perfonne  d’un  citoyen  qui  s’y  pro- 
D menoit  paidblement  & fans  atmes  ». 

On  voit  par  la  leêlure  de  cette  dépofîtion  que  le  fleur 
Chauvel  né  fe  promenoit  pas  paifiblement  dans  les  jardins 
des  Thuileries. 

Il  a traveiTé  la  place  de  Louis  XV  ; parvenu  au  pont-tour- 
nant , il  l’a  traverfé  feu! , au  moment  ou  il  a apperçu  une 
troupe  de  cavalerie  qui  revenoit  au  grand  galop  ; alors , 
& pour  n’être  pas  écrafé  par  les  chevaux  , il  s’eft  rangé 
fur  la  gauche  du  pont-tournant  en  entrant,  & c’eft  dans 
ce  moment  qu’un  cavalier  lui  a porté  un  coup  de  fabre. 

Cette  verfion  différé  de  la  plainte , & par  elle  011  peut 
voir  qu’il  n’y  avoit  de  la  part  du  cavalier  aucune  inten- 
tion. 

Le  fait  vrai  , le  fait  prouvé , c’eft  que  le  fîeur  Chauvel 
ne  fe  promenoir  pa  $ paifibkment  : Il  entroit , dit-il,  dans 
les  Thuileries,  il  s’eft  rangé  fur  la  gauche  du  pont , & 
il  eft  prouvé  que  le  coup  a été  donné  au  moment  où  on 
difoit  , ferme^le  pont.  Voir  les  Ier,  2 , 13  , 16  , 21  , & 
13e  Témoins  de  la  continuation  d’information.  Les  3 , 
10,  13  , 17,  1.9,  & 2 or  de  l’addition  d’information  j 8C 
les  i{t,i,  6 , 8 j 9 , & 10  de  la  fécondé  addition  d’infor- 
mation. 

- Tous  ces  Témoins  s’accordent  à dire  qu’on  à crié  : fermez 
le  pont.  Le  13e  de  la  continuation  d’information  dit,  qu’il 
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A traverse  la  place  de  Louis  XV  » ou  il  nV  va 
perforine  ni  aucun  mouvement  ; que  parvenu  au 


s’eft  efforcé  de  fermer  le  pont.  Le  5e  de  f addition  a crié 
de  le  fermer.  Le  Ier  Témoin  de  la  Continuation  d'infor- 
mation croit  avoir  vu  faire  des  efforts  pour  fermer  le  pont# 
Le  1.7e  dit  que  le  particulier  i>l*effé  tenoit  la  rampe  du 
■pont  ; tous  les  autres  difèm  .qu’ils  ont  entendu  dire  de 
fermer  le  pont.  Les  3 e & 10e  de  l’Information  $ les  3, 
j5  v rr  , ri®  & îi*e  de  la  continuation  d’information  3 
les  10  , 13-,  -&  xo  de  l’addition  ; les  1er,  6 , 8 , 5>c  8c 

•10e  déjà  deuxieme  addition  d’information , attellent  qu’ils 
ont  vu  jetter  des  pierres,  des  bâtons , des  chaifespour  barrer 
le  paffage  & empêcher  le  Prince  de  fortir. 

Affurémen:  tous  ces  témoignages  réunis’  font  plus  que 
fuffifaus  pour  établir  que  le  Prince  pour  fe  faire  paffage, 
pour  empêcher  les  excès  auxquels  on  fe  feroic  livré , û on 
eut  pu  parvenir  à le  retenir  dans  Les  Thuileries  avec  fort 
détachement,  a du  donner  l’ordre  de  tirer  en  l’air  5 ( &•  ce 
fait  eft  “encore  prouvé  au  procès  ) , & fe  fervir  de  fon  arme 
pour  fe  frire  un  paffage  fans  s’attacher  plutôt  à un  indi- 
vidu qu’à  un  ‘autre. 

La  défenfe  du  Prince  pour  fe  procurer  fa  retraite  étolt  de 
droit  naturel,  & on  voit  par  le  procès  lui -même,  que  le 
Trince  n’étoit  pas  monté  for  un  cheval  d’efeadron , mais 
fur  un  cheval  blanc  de  chalfe.  Ce  fait  eft'  attefté  par  les 
16 , 17  & z8ç  témoins  de  la  Continuation  d’information,, 
les  15e  & ï ger  de  l’addition,  & les  if  7 & io6  témoins 
de  la  deuxieme  addition  d’information  3 ce  qui  annonce  qu’il 
n’avoit  aucune  elpece  d'intention,  & que  c’eft,  comme 
•l’a  dit  M.  de  Béfenval , par  hafard  qu’il  l’a  rencontré  &c 
•lui  a donné  l’ordre  d’entrer  lés  Thuileries  3 ordre  qui  n’avoit 
d’objet  que  decârter  le  peuple  qui  fe  portôit  à des  excès 
envers  U troupe  j car  il  eft  prouvé  qu  avant  l’entrée  da lus 
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pont  - tournant , il  a tràverfé  feul , au  momêtîé 
où  il  a apperçu  une  troupe  de  Cavaliers  qui  reve- 
noient  au  grand  galop  ; qu’alors  , & pour  n’êcre 
pas  écrafé  & renverfé  par  les  chevaux  , il  s' eft  rangé 
fur  la  gauche  du  pont-tournant,  en  entrant , 8c 
que  c’eft  dans  ce  moment  que  l’un  de  Tes  Cavaliers 
lui  a porté  un  coup  de  fabre  fur  la  tête,  qui  a 
percé  fon  chapeau  , qu’il  a repréfenté  , de  fur 
lequel  il  a été  obfervé  une  coupure  de  vingt- 
trois  lignes  de  longueur  , & l’a  blefle  fur  le 
fommet  de  la  tête , ainlî  qu’il  eft  apparu  de 
la  cicatrice  en  réfultante  qu’il  a fait  voir  , qui  eft 
de  vingt  une  ligne  de  Longueur  ; qu’il  n’a  pu  voir 
ni  diftiiiguer  le  Cavalier  qui  lui  a porté  ce  coup , 
attendu  que  le  fang  qui  lui  couloir  de  fa  plaie 


les  Thuileries  on  avoir  jette  des  pierres  aux  troupes  , qu’il 
y avoir  eu  des  foldats  de  bielles;. car  cet  ordre  donné,  cet 
ordre  exécuté  étoit  un  aéte  de  prudence;  mieux  il  valoir 
le  fèrvir  d’un  détachement  non  rangé.,  que  de  faire  ma- 
nœuvrer des  troupes  portées. 

Cette  obfervation  fur  la  dépofîtion  du  fïeur  Chauve!, 
tend  à établir  que  le  compte  qu’il  rend  n’ert  pas  ex-id  ; le 
. contraire  eft  prouvé  par  deux  dépofîcions.  Il  étoit.  en  de- 
voir de  fermer  le  pont;  & n’y  edt-il  pas  été,  le  Prince 
a pu  le  cçoire  par  fa  pofition  , parce  qu’il  dit  l’endroit  ou 
il  étoit,  & qu’il  n’y  a nul  doute  fur  cet  objet.  Il  eft  donc 
prouvé  qu’il  ne  fe  promenoir  pas  paisiblement , il  étoit 
dans  la  mêlée  , & le  falut  que  le  Prince  cherchoit  dans  fa 
retraite,  eft  la  feule  caufe  de  fa  blefïure , blefïure  invo» 
lontairement  faite,  & fans  deffein. 
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fut  les  yeux  & fur  le  vifage , ne  lui  permettoit  pas, 
& qu’il  ne  peut  rendre  compte  de  ce  qui  s’eft 
pâlie  du  furplus , s’étant  repofé  fur  la  banquette 
de  l’un  des  enfoncemens  de  fa  terrafïe  ; qu’il  s’eft 
attroupé  près  de  lui  plulieurs  perfonnes , qui  l’ont 
d’abord  conduit  au  Palais-Royal , & de-la  chez  lui  , 
où  il  s’eft  fait  panfer  par  fom  Chirurgien  , a été 
^établi  au  bout  d’environ  quinze  jours. 

: Du  Jeudi  5 Novembre  178p. 

^ • 

Sixième  Témoin 


Antoine  Boiyin  ^ Maréchal  - des -Logis  du 
Régiment  de  Bourbon , demeurant  marché  Saint- 
Jean  , hôtel  de  Chelles. 

Dépofe  que  fe  promenant  au  Palais-Royal  , le 
Dimanche  12  Juillet  dernier,  y ayant  entendu 
dire  qu’il  y avoit  du  tumulte  de  des  troupes  qui  fe 
portoient  fur  le  monde  dans  la  place  de  Louis 
XV  , de  meme  dans  les  Tuileries  , il  a fuivi  une 
multitude  de  perfonnes  qui  fe  font  portées  audit 
jardin  des  Tuileries , -pour  s’afTurer  par  eux- mêmes 
de  ce  qui  fe  paffoit  } qu’arrivé  au  pont- tournant , 
de  s’étant  retiré  dans  l’une  dés‘embrâfures  de  la 
terrraffe , à gauche  en  fortant , il  a vu  arriver  le 
Corps , commandé  par  M.  le  Prince  de  Lambéfc , 
formé  par  trois  , entrer  dans  les  Tuileries  par  le 
pont  tournant  au  trot,  de  enfuite  fe  former  par 
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efcadron,  dans  Vefplanade  rqui  précédé  le  grand 
ha  fin  , Ôc  fe  répandre,  dans  le  fer4  cheval  qui 
environne  le  grand  baffin  ; quil  a vu  Us  cavaliers 
tirer  des  coups  de  pifiolets  en  Vair  ; qu’il  ne  peut 
douter  qu’ils  ne  fuffent  chargés  à balle,  attendu 
le  fifflement  qu  il  a entendu  dans  les  feuilles  ; que 
quelque  tems  après,  les  mêmes  Cavaliers  revenant 
au  galop  , pour  reffortir  les  Tuileries  par  le  pont- 
tournant  , il  a vu  l’un  des  deux  officiers  qui  com- 
mandoit  la  troupe  & a la  droite,  au  coin  du  pont- 
tournant  , porter  un  coup  de  fabre  fur  la  tête 
d’un  homme  qui  cherchok  à s’échapper , dont  fe 
chapeau  eft  tombé  par  terre , l’homme  eft  difparu 
à fes  yeux  , & l’a  cru  tombé  dans  le  fotfé  ÿ qu’il 
étoic  alors  huit  à neuf- heures  dufoirj  qu’il  s’eft 
Cettedépo-  recir^  » étant  très  effrayé  ? & qu’il  a entendu  dire 

ïïtion  établît  fur  |a  terraffe  que  c’étoit  le  Prince  de  Lambefc  qui 

qu  on  a tire  1 x 

en  l’air,  & avoir  porté  ce  coup  de  fabre  audit  particulier. 

quelePrince  L L 1 

n’a  point, 

pafle  le  baf-  o • -r  r 

in.  Septième  lemoin. 

Sieur  Jean  Devaine  , Receveur  - Général 
4es  Finances , demeurant  rue  Royale  , place  de 
. Louis  XV. 

A .dépofé  ne  pouvoir  rendre  compte  du  fait 
dont  il  s’agit , attendu  que  le  Dimanche  1 1 Juillet 
dernier , il  eft  forci  de  Paris  fur  les  cinq  heures  ôc 
demie  du  foir,  pour  fe  rendre  à Neuilly , d’où  il 
n eft  revenu  qu’à  minuit } qu’eo  traveçfant  l’allée 
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des  Champs  - Eljfées , il  a vil  des  troupes  de 
Suiffes  rangées  en  ordre  de  bataille  ; qu’a  Ton 
retour  chez  lui , il  lui  a été  dit  que  M#  le  Prince 
de  Lambefc  , à la  tête  de  fa  troupe  , étoit  entré 
dans  les  Tuileries  , &c  avoir  tué  un  homme. 

Huitième  Témoin . 

Claude  Hiroquelle  , Valet  - de-  chambre 
de  M.  l’Abbé  d’Efpagnac,  demeurant  rue  d’Anjou, 
faubourg  Saint-Honoré. 

A dépofé  que  le  dimanche  1 1 Juillet  dernier  , 
fur  les  huit  heures  un  quart  du  foir , ayant  etc  fe 
promener  avec  fa  filleule  au  Champ-de  -Mars  , il 
s’apperçut  que  lés  Suiffes  prerioient  leurs  armes  : 
il  paffe  la  riviere  au  bacq,  en  face  des  Invalides, 
Sc  traverfant  la  place  de  Louis  XV  , dans  laquelle 
il  vit  des  Cavaliers  de  Royal  Cravatces , Royal- 
Allemand,  des  Huffards  8c  Dragons  qui  arrivoient 
du  coté  de  la  rue  Royale,  armés,  & le  fabre  d 
la  main  ; qu’arrivé  avec  la  jeune  perfonne  qu’il 
accompagnoit  à quinze  pas  du  pont- tournant , il 
a apperçu  des  Cavaliers  de  Royal  - Allemand  , 
venant  par  derrière  lui  au  galop  , à.la  tête  defquels 
étoit  un  Commandant,  que  l’on  lui  a dit  être  le 
Prince  de  Lambefc  ; qu’il  s’écarta  fur  la  droite  le 
plus  promptement  poffible  , s’échappa  à travers 
les  pierres  avec  ladite  perfonne  j qu’il  entendit  une 
décharge  de  motifquetèrie  à l’entrée  du  jardin  des 
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Tuileries,  8c  que  lui  fe  détermina  à rentrer  le 
plutôt  pofiible  , 8c  qu’il  ne  peut  dire  fi  c’eft  M.  le 
Prince  de  Lambefc , qui  commandoit  cette  troupe, 
ne  le  connoiffant  pas. 

Neuvième  Témoin, 

Pierre-Jerôme-Brayond  , Suiffie  de  M.  îe 
Duc  de  Rohan-Chabot , demeurant  en  fon  hôtel, 

A dépofé  qu’étant  venu  aux  Tuileries  fur  les  huit 
heures  un  quart , le  1 1 Juillet  dernier,  il  les  a tra- 
verfé  &/s’eft  rendu  par  le  Pont-tournant  à la  place 
de  Louis  XV  , où  il  a vu  des  efcadrons  de  Royal- 
Cravacres  8c  des  Huffards,  dont  les  Officiers  cau- 
foient  avec  le  peuple  qui  les  approchoient , 8c 
l’exhortoient  à fe  retirer  ; que  dans  l’intention  de 
paffier  l’eau  pour  aller  au  fauxb.  S.-Germain,  il  avoir 
pris  le  parapet  qui  règne  le  long  des  foffiés  des  Tui- 
leries \ qu’il  avoir  fait  environ  cinq  ou  fixpas  fur  ce 
parapet, que  le  bruit  d’une  troupe  à cheval  deRoyal- 
Allemand  en  entrant  au  galop  par  le  Pont-tour- 
nant dans  les  Tuileries  le  fit  retourner  ; qu’il  ap- 
perçut  un  Officier  qui  la  commandoit  , qu’on  lui 
avoir  dit  être  M.  le  Prince  de  Lambefc  , 8c  qu’il  a 
entendu  une  décharge  d’artillerie  dont  il  a vu  h % 
feu  , & qui  lui  a p'aru  tirer  en  T air  } qu’elle  fit  quel- 
qu’évolution  qu’il  n’a  pu  voir  diflinélement } que 
très-peu  après , la  meme  troupe  revenant  p'our  for- 
tir  des  Tuileries  par  le  Pont- tournant,  il  a vu  bien 


Dixième  Témoin , 
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diftih&ément  le  Cavalier  qui  paroiffioit  lacomman- 
der , piquer  Ton  cheval  & fe  détacher  de  fa  troupe; 
lequel,  en  rencontrant  au  coin  du  Point- tournant 
un  petit  homme  , il  lui  porta"'  un  coup  de  fabre  ; 
la  longueur  d’environ  cent  pas  de  cette  fcène 
dont  il  étoit,  ne  lui  a pas  permis  d’en  fa  voir  da- 
vantage , joint  à robfcurité  qui  commençoit. 


Pierre  Contât,  Portier  des  Tuileries  au  Pont- 
tournant,  du  côté  de  la  Renommée  , 

A dépofé  que  le  Dimanche  1 1 Juillet,  fur  les  huit 
heures  du  foir,  il  y avoir  dans  la  place  de  Louis  XV 
des  Cavaliers  de  Royal- Craÿattes,  Huffardsôc  Dra- 
gons en  ordre  de  bataille  , auxquels  il  a vu  jetter 
quelques  pierres  par  des  particuliers  , auxquels 
ces  Cavaliers  ont  répondu  par  quelques  coups  de 
feuj  qu’à  cet  inftant,  craignant  pour  lui-même, 
fa  famille  Sc  fes  garçons , ils  font  tous  rentrés  dans 
fon  logement,  dont  il  a fermé  les  portes  ; il  eft  vrai 
que  par  une  des  fenêcres  de  fon  logement,  il  a vu 
un  efcadron  de  Royal-Allemand  entrer  311  galop 
dant  le  jardin  des  Tuileries  par  le  Pont-tournant; 
qu’il  a entendu  une  décharge  de  mgufqueterie; 
qu’il  ne  peut  dire  li  l’Officier  qui  commandoit  cec 
efcadron  étoit  M.  le  Prince  de  Lambefc , n’ayant 
pu  le  diftinguer  & qu’il  n’a  pu  voir  ce  qui  s’eïfc 
paffe  à l’entrée  du  Pont* 

b 4 


Pierres  jet-' 
tées  avant 
l’entrée  dans 
lesTuileries* 


î • r;'  sVf 
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Onzième  Témoin , 


Jeàn-Baptïstb  ïÎaudébourg  , Marcband.de 
vin  aux  Tuileries , au  pàfïàgé  du  Pont-tournant  à 
droite  du  côté  de  Mercure, 

À dépofé  que  fur  les  huit  heures  du  foir , le 
dimanche  i % Juillet  dernier  , effrayé  par  les  di- 
vers mouvemens-des  troupes  eu  ordre  de  bataille 
dans  la  place  de  Louis  XV , il  a cru  fage  de  fe  reti* 
rèr  lui  & tout  fon  monde  , dans  l’intérieur  de  fon 
logement,  dont  il  a fermé  les  portes;  que  d’une 
feriècre  de  fon  logement , il  a vu  -arriver  un  efca- 
dron  de  RoyaL  Allemand  , entrant  au  galop  danfe 
les  Tuileries  par  le  Pont- tournant , que,  quoiqu’il 
connoiffe'  parfaitement  M.  le  Prince  de  Lambefc , 
il  ne  peut  aifurer  cependant  fi  oétoit  lui  qui  étoit 
;à  la  tète' de  fa  troupe  y la  rapidité  de  cette  courfé 
lie  lui  ayant  pas  permis  de  le  diftinguer,  qu’au 
moment  dè  l’entrée  de  cet  efcadron  "y  qui  s’eft 
te  prince  répatidu  dans  l'étendue  du  fer-d  cheval , il  a entendu 


n'a  pas  été  ^iverfes  décharges  de  moufquererie ; que  peu  de 


plus  loin  que 

ie%-à-che-  tems  anrès , le  mèmè  efcadron  revenant  fût 

ygl,  1 

pas  pour  fortir  du  jardin  par  le  Pont-taumant , il 
a vu  l’un  dé $ 'cavaliers,  qu’il  n’a  pas  pu  pa- 
reillement diftinguer  , porter  un  coup  dé  fabrê 
fur  la 'tête  d'un  particulier  fans  armes  , qui  étoit 
’èhtre  U angle  dû  foftt&  le  logement  de  lui  dcpofant  $ 

Diç  l'endroit  w * r t • r 

où  étpii  le  que  n étant  pas  forci  de  chez  lui , & ce  particulier 
* ' V • ' 
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ne  s’y  étant  pas  préfenté  il  ne  fait  rien  de  ce  qui 
s’eft  pafle  dès  ce  moment. 

Douzième  Témoin . 

Jean-Denis  Bertrand  , CoëfFeur  de  femmes, 

& Soldat  de  la  Garde  Nationale  , Didriét  des 
Feuillans,  demeurant  rue  du  Doyenné  , n°  24, 

A dépofé  qu’étant  entré  aux  Tuileries , par  la 
porte  du  côté  du  manège , pour  aller  chercher 
fa  femme  3c  fes  enfans  , vers  les  huit  heures 
du  foir,  le  12  Juillet  dernier,  il  a apperçu  une 
foule  de  peuple  à l’entrée  de  la  terralfe  des 
Feuillans,  qui  environ  noie  ne  un  particulier , qu’il 
apprit  de  tout  le  monde,  avoir  été  blelfé  d’un  Ncfaïtrïek 
coup  de  fabre  à lui  porté  par  M.  lô prince  de  Lam- 
befc;  que  ce  particulier  , qùe  deux  perfonnes  fou-  bleffurc« 
tertoient  fous,  les  bras fortit  des  Tuileries,  3c  près 
la*  porte  du  manège , fut  panfé  , qu’il  s’approcha 
de  ce  particulier  allez  près  pour  voir  la  plaie  canfi- 
dérable  qu’il  avoir  à fon  v.ifage  tout  couvert  de 
fang;  qu’effrayé  de  ce  fpedtacle , il  fe  retira  cl^ez 
lui  9 3c  n’a  rien  fu  de  ce  qui  s’étoit  paffé , qu’il  a 
trouvé  fa  femme  qui  étoit  for  de  des  Tuileries 
avant  cet  événement. 

Du  Ltindi  9 Novembre, 

Treizième  Témoin , 

Antoine-Denis  Ckabanel,  ancien  Agent  de 
Change  , demeurant  rue  Sainte- Anne  , 
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A dépofé  qu’il  n’a  aucune  connoiflance  des  faits" 
contenus  en  la  plainte  , attendu^qu’ayant  été  fe 

Sfe&îcrien.  promener  aux  Tuileries , il  en  eft  fdrti  avant  fix 
heures , 8c  qu’il  n’y  a pas  vu  M.  le  Prince  de  Lam- 
befc  , qu’il  connoît  de  figure. 

'•  z\:ïi w*  .j- • ■ • y* 

Quatorzième  Témoin , 

Pierre-Joseph  Godeaux  , Portier  des  Tuiles 
ries,  à la  porte  du  manège  , 

A dépofé  que  le  1 1 Juillet  dernier,  entre  huit 
heures  & demie  & neuf  heures  du  foir , eft  arrivé  à 
la  porte  des  T uileries , dontla  garde  lui  eft  confiée, 
&de  riiîtérieu  r d ujardin , un  particulier  qu’accom* 
pagnoitun  grand  nombre  de  perfonnes,  & qu’on 
foutenoit  fous  les  bras,  lequel  avoir  le  vifage  enfan- 
glanté , 8c  a déclaré , à lui  dépofant , avoir  été 
bleffé  à la  tète  d’un  coup  de  fabre , par  M.  le 
Prince  de  Lambefc:  que  lui,  dépofant,  a fourni 

Ne  fait  rien  „ V • * r . v 

ées  faits  qui  du  linge  oc  de  i eau-de-vie  pour  panier  ledit  par» 

ont  donné  . .. 

Ireuà  lablef-  tlCljher. 

fure; 

Quinzième  Témoin „ 

• X ■ ■ • • , ’ 

Pierre- Antoine  Vaillant,  Médecin  , de» 
meurant  rue  Dauphine , 

A dépofé  que  le  Dimanche  il- Juillet  dernier  0 
étant  à la  place  de  Louis  XV,  entre  la  Starue  Sc 
le  Pont-tournant , entre  huit  heures  & demie  & neuf 
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heures  du  foir , il  a vu  & entendu  une  décharge 
de  moufqueterie , que  par  la  direction  du  feu , 
il  croit  avoir  été  tirée  en  V air  ; qu’il  a vu  forcir  des  er* 

Tuileries  une  troupe  de  Cavaliers , à la  tête  def- 
quels  étoit  un  Commandant , qu’on  lui  a dit  être 
M.  le  Prinçe  de  Lambefc  ; que  n’appercevant  plus 
de  tumulte,  il  eft  entré  dans  le  jardin,  & qu’arrivé 
à la  porte  du  manège , il  a vu  un  particulier  blelfé 
à la  tête  , lequel  lui  a dit  avoir  été  blelfé  par  M.  le 
Prince  de  Lambefc  ; qu’il  a examiné  la  blelfure 
de  ce  particulier,  dont  le  chapeau  étoit  coupé; 
qu’à  l’égard  de  la  blelfure.,  elle  lui  a paru  légère, 
n’offenfant  que  légèrement  l’os  & ayant  très-peu 
de  profondeur  ; qu’après  avoir  confeillé  d’appli- 
quer fur  la  plaie  une  limple  comprelfe  d’eau-de- 
vie,  qui  lui  a paru  fuffifa nte,  il  s’eft  retiré. 

Se\\ieme  Témoin . 

• - • • 

François  Pépin  , Colporteur  de  petites  merce- 
ries, demeurant  rue  des  Gravilliers  , 

A dépofé  que  le  Dimanche  1 1 Juillet  dernier , 
étant  au  Palais-Royal , au  moment  que  la  retraite 
de  M.  Necker  y eft  parvenue  , il  s’eft  chargé  dji 
bulle  de  M.  le  Duc  d’Orléans , appartenant  au 
fîeur  Curtius  , lequel,  avec  celui  de  M.  Necker  , 
a été  porté  en  triomphe  depuis  le  Palais-Royal 
jufqu’à  la  place  de  Louis  XV  , par  les  rues  Neuve 
des  Petits  - Champs  , place  de  Vendôme,  rue 
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Saint-Honoré  , rue  Royale,  & jufqu’à  la  place  de 
Louis  XV  ; que  lui , depofant , étoit  environné 
d’une  multitude  de  monde  ; quarrivé  à la  place 
de  Louis  XV , il  y a vu  des  troupes  de  Cavalerie 
en  ordre  de  bataille;  qu’ignorant  leur  deflination 
êc  entraîné  par  la  foule , il  arriva  à la  Statue  : il 
reçut , dans  la  poitrine,  un  coup  de  pointe , ne 
fait  fi  c’efl  d’épée , de  fabre  ou  de  bayonnette  ; 
que  comme  cette  bîeflfure  étoit  fort  légère,  il  ne 
s’eft  apperçu  que  par  la  chaleur  du  fang  qui  en 
fortoic , & que  , toujours  entraîné  par  la  foule , 
il  s’avançoit  du  coté  du  Pont-tournant,  pour  pafier 
dans  les  Tuileries  , Tans  cefiTer  de  porter  le  bufte 
de  M.*le  Duc  d’Orléans,  lorfqu’il  reçut , à la  che- 
ville intérieure  delà  jambe  gauche,  un  coup  de 
balle  morte  , qui  lui  fit  une  bleffure  dont  il  n’efi: 
pas  encore  guéri  ; en  eonféquence  , il  remit  ledit 
bulle  à un  des  garçons  du  fieur  Curcius,  il  fortit 
par  la  porte  des  Feuillans , avec  une  partie  de  la 
foule  qui  l’avoit  accompagné,  3c  qu’il  conduifit  au 
Palais-Royal , où  il  fut  paufé  par  un  Chirurgien 
qui  fe  trouva  là  ; qu’il  a oui-dire  que  M.  le  Prince 
de  Lambefc  étoit  venu  depuis  ce  moment  aux 
‘Tuileries  3c  y avoit  blefiTé  un  particulier , mais  qu’il 
n*a  rien  vu  ; ajoute  qu’avant  d’être  blefle  , il  a 
vu  une  troupe  de  Cavalerie , qu’il  n’a  pu  défigner 
autrement , que  les  uns  habillés  de  bleu,  de  vert, 
8c  les  autres  ayant  des  bonnets  noirs , porter  des 
coups  de  fabre  à un  Soldat  aux  Gardes  qui  n’avoit 


/ 
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d’autres  armes  que  fon  épée , lequel  eft  tombé  i 
ce.rre  fous  ces  différens  coups  , 3c  que  peu  d’inf- 
tans  après,  il  a vu  cette  même  troupe,  qui  avoit 
été  jufques  vers  le  Garde-Meuble , efi  revenir 
au  galop  ventre  à terre  3c  paiferfur  le  corps  dudit 
Garde-Françoife , 3c  qu’il  a oui-dir^que  ce  Soldat 
eft  mort  de  fes  bleftiires. 


information  , je  requiers  pour  le  Roi 
être  continuée,  &c  un  quidam  en  uniforme 
qu’on  dit  être  M.  le  Prince  de  Lambefc , être 
pris  au  corps,  ce  ro  Novembre  1789.  Signé  dk 
Flandre  de  Brunville. 


Par  délibération  du  Confeil  & Jugement  en 
dernier  reiïbrt  , la  Compagnie  afletnblée  , foit 
fait  ainft  qu’il  eft  requis,  ce  10  Novembre  1789, 
Jignés  Millon  , Talon  , de  la  Salle,  d’Argis  y 
Deftouches  , Bouron,  Quacremere, 

Du  Lundi  16  Novembre  1789. 

CO  N T IN  U AT  I O N D’ï  N JF  ORM  ATI  ON, 

I. 

Jean  Dabjac,  logé  hôtel  du.Parç-Royal,  rue 
du  Colombier, 


R été  jüf- 
tju’au  bafïîn. 


Fermez  le 
30 ns. 


R vu  le  blefie 
faire  des  ef- 
forts pour 
fermer  le 
pont  : voir 
les  13  , 17, 
l£e  del'ad- 
dition.  d’in- 
formation , 
& les  8 & 
10e  de  la 
fécondé  ad- 
dition. 
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Dépofe  que  le  Dimanche  11  Juillet  dernier  3 
étant  aux  Tuileries,  depuis  environ  hx  heures  du 
foir  , il  s’eft  trouvé  fur  la  terraiïe'  du  fer  à cheval , 
fur  la  droite  en  fortant  ; que  vers  les  7 à 8 
heures,  à.  ce  quil  croit , il  a* vu  un  détachement 
de  Royai-Àll?mand  entrer  dans  les  Tuileries  par 
le  Pont- tournant , qui  s ejl  porté  jufquau  bajfin  ; 
qu’il  n’eft  point  à fa  connoilfance  qu’il  a été  fait 
une  décharge  d’artillerie,  ni  commis  ^aucune  vio- 
lence par  ce  détachement j jufquau  moment  011 
.quelqu’un  ayant  crié  , fermez  le  pont , il  a vu  l’un 
des  Commandans  de  ce  détachement , fe  déta- 
cher de  fa  troupe  au  galop , de  porter  un  coup 
de  fabre  à un  homme  ; quil  croit  avoir  vu  faire 
des  efforts  pour  fermer  le  pont  ; qu’au  fuiplus , 
il  n’a  pas  vu  le  coup  porter  fur  l’homme,  mais 
le  fabre  levé  ôc  le  mouvement  de  quelqu’un  qui 
veut  le  porter;  que,  quoiqu’il  connoiffe  parfai- 
tement M.  le  Prince  de  Lambefc  , il  ne  peut 
dire  s’il  étoit  le  Commandant  dont  il  vient  de 
parler,  attendu  que  fa  pofition  ne  lui  a pas  per- 
mis de  le  diftinguer  ; qu’après  ce  fait , s’étant 
retiré  du  coté  des  Feuillans  , il  a entendu  tirer 
une  décharge  d’artillerie  , mais  ne  fait  fi  c’eft  en- 
dedans  ou  dehors. 

I î. 

Louis  Samny,  bas-OfHcier  Invalide  ^Sergent- 
Major  de  la  Garde  Nationale’  non  foldée  du 
Diftrid  de  S.  Jean-en-Grève  5 < ' 
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Dépofe  que  le  12  Juillet  dernier,  étant  de 
pofte  au  Pont-tournant  de  7 a 10  heures  dufoir, 
a vu  arriver  des  troupes  dans  la  place  de  Louis  XV  ; 
que  quelque  tems  après  , une  multitude  de  per- 
fonnes  qui  accompàgnoient  un  bufte  qu’on  difoit 
être  celui  de  M.  Necker  , eft  arrivé  fur  cette 
place  , 5c  s’acheminant  du  coté  du  Pont»  tour- 
nant , ainlî  que  la  foule  des  p'erfonnes  qui  fe  pro- 
menoient  dans  les  Champs-Élifées , qui  avoit  Pair  • 
de  fuir  & de  vouloir  fe  réfugier  dans  les  Tuileries; 
que  peu  de  momens  après  il  a vu  .arriver  M.  le 
Prince  de  Lambefc  qu’il  connoit  5c  qu’il  a parfai- 
tement diftingué,  à la  tête  d’un  efcadron  de  Royal-- 
Allemand , le  fabre  à la  main , lequel  eft  entré 
au  galop  dans  les  Tuileries  près  le  Pont-tournant  ; 
qu’au  moment  , ayant  manqué  d’être  blefte  par 
les  chevaux , s’eft  retiré  dans  le  logement  du 
four  Contât , portier  du  côté  de  la  Renommée* , 
où  il  eft  refté  enfermé,  5c  n’a  pu  voir  ce  qui 
s’étoit  paffe  dans  le  jardin,  a feulement  entendu 
des  décharges  de  mo.ufqueterie,  prefqiie  refom- 
blante  à un  feu  de. file  } quil  a egalement  entendu 
crier  par  différentes  perfo  nés  ^ fer le  pont  perme7  ^ 
qu’il  croit  avoir  entendu  nombre  de  cés*  voix 

5c  diftingué  celle  de  Ml  le  Prince  de  Laçibefc, 

* **  ... 

• ■.  - ■ ■ * ■ ■■■  - 

m 1. 

< :•  ; , 

La  dame  veuve  Baudin,  femme  *de  charge  , 


Pierres  jet- 
tes* 


chez  M.  le  Comte  d’Efparbès , demeurant  me 
de  Vaugirard , N°  40 , 

Dépofe  qu’ayant  été  avec  une  de  Tes  amies  fe 
promener  aux.  Tuileries  le  Dimanche  12  Juillet 
dernier  , depuis  6 heures  du  foir  jufqu  a 8 heures 
8c  demie , moment  où  elle  fe  trouva  fur  la  ter- 
raile  du  côté  de  l’eau  8c  prefqu’au  bout  du  Pont- 
tournant  , une  foule  de  peuple  s’eft  porté  dans 
les  Tuileries,  dont  plufieurs  lancoient  des  pierres , 
8c  quelle  a apperçu  des  chevaux  8c  des  cavaliers 
qui  entroient  dans  ledit  jardin,  8c  que  l’on  dit 
que  c’étoit  M,  le  Prince  de  Lambefc  : que  fon 
amie  &c  elle  fe  font  fauvées  des  Tuileries  , 8c 
qu’elle  ne  fait  rien  de.  plus. 

I V. 

• La  femme  Sauvage  , marchande  d’Eftampes, 
demeurant  rue,  de  Baune , 

Dépofe  qu’ayant  été  le  Dimanche  12  Juillet 
dernier,  fe  promener  aux  Tuileries  avec  une  de 
fes  amies , fur  les  huit  heurès  du  foir , elles  fe 
font  trouvées  fur  la  portion  de  la  terraffe  du 
côté  Hô  l’eau  qui  fait  face  à la  place  de  Louis  XV  ; 
que  1^  elle  a vu  une  troupe  de  cavaliers . qui  ve- 
noient  du  côté  du  Pont-tournant}  qu’elle  a. en- 
tendu dire  par  toutes  les  perfonnes  qui  les  en- 
vironnoient,  que  c’étoit  M le  Prince  de  Lambefc 
à la  tète  de  fon  régiment;  qu’elle  8c  fon  amie 
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«effrayées  , fe  font  fauvées  , & n’ont  rien  vu  $ mai* 
que  dans  leur  fuite,  elles  ont  entendu  tirer  beau- 
coup de  coups  de  Fufil  ou  de  piftolet. 

y. 

Le  fieur  leBeL(i),  Marchand  Tapiffier,  mem- 


(i)  Ce  Témoin  femble  charger  le  Prince  d’un  fair  qui 
n’eft  pas  dans  la  plainte  du  Procureur- Syndic  de  la  com-  . 
mane.  C’eft  ici  le  kcond  chef  qui  femble  imputé  à ee 
Prince. 

Il  faut  difUnguér  dans  fâ  dépolîtion  deux  objets  $ puis 
joindre  à fa  dépolîtion  le  récolement  du  témoin. 

Le  premier  objet  c’eft  l’introdudion  du  témoin  dans  le* 
Thuileries  & celle  du  Prince  de  Lambefc  * 

Le  fiéur  le  Bel  va  promener  * il  voit  dés  troupes,  il 
prend  le  parti  d’entrer  dans  les  Thuileries  , il  recommande 
i fa  famille  de  ne  pas  s’effrayer,  ni  avoir  l’air  de  fuir  ÿ 
mais  d’aller  bon  pas. 

Entrés  aux  Thuileries  parle  pont- tournant,  ayant  pris 
par  le  côté  gauche , arrivé  près  la  ftatuo  d’Annibal , il  a 
vu  & entendu  tirer  une  décharge  d’artillerie  * tant  à gauche 
qu’à  droite,  par  la  troupe  du  Prince,  de  droite  & de 
gauche  : les  Coups  étoient  dirigés  fur  le  haut  des  terraffes.... 
Parvenu  près  de  la  ftatue , j1  a fait  affèoir  fa  femme  &fes 
enfans  fur  un  banc  près  de  la  ftatue,  de-là  il  a va  jettes 
des  pierres  & autres  chofes  fur  les  troupes. 

Cette  première  partie  de  la  dépolîtion  du  témoin  çft  en- 
tièrement à la  décharge  du  Prince  : elle  prouve  d’un  côté 
que  Je  feu  a été  tiré  en  l’air  ; de  l’autre  , qu’on  infultoi* 
& maltraitoit  fa  troupe  à coups  de  pierres , de  chaifes  & 
autres  çhojfes  ; dès-là  k délit  dont  on  l’accufe , comme  g 

C 
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bre  du  Comité  militaire  de  PHotel-de-Ville , 
meurant  rue  de  la  Verrerie  , 


a été  oblervé  a la  dépolïtion  de  Chaüvel , n'eft  qu’un  dé- 
lit occafionné  par  la  circonftance.  Avant  Ton  introdu&ion 
dans  les  Tliuileries,  on  avbit  jetté  des  pierres  depuis  Ion 
introduction  , & on  en  jeitoit*  Le  témoin  l’a  vu , & il  en  rend 
compte  ; d'autres  dilènt  de  même.  ( Voyez  les  obfervarions 
fur  le  lieur  Chauvel  ). 

Il  faut  ajouter  a ce  fait  bien  prouvé,  bien  établi  par 
tant  de  témoignages  , que  le  lieur  le  Bel  n'a  pas  entendu 
dire  que  perfonne  ait  été  bleffe  des  coups  de  feu  , & qu'il 
n'y  a vraiment  eu  perfonne  ; les  coups  étoient  tirés  en  l’air 
fans  direction  fur  le  peuple. 

Ainlï  cette  première  partie  de  la  dépolïtion  vient  a la  dé- 
charge du  Prince. 

Le  fécond  objet  de  cette  dépolition  a plus  de  gravité 
apparente;  c'eft  à ce  qu’il  paroît  celui-là  auquel  on  fem- 
ble  mettre  plus  d’importance  ; mais  il  faut  remarquer  une 
chofe  bien  précieufe  à failïr;  c'eft  la  maniéré  dont  parle 
le  témoin  , c'eft  cettt  férénité  avec  laquelle  il  écoit  fpeéta- 
teur  de  cette  fcène  ; & c'eft  Ion  récolement  qu’il  faut  y 
joindre  avec  ce  qui  réfulte  des  autres  dépolirions  auxquelles 
il  fera  renvoyé. 

En  matière  criminelle  les  Juges  ne  doivent  fe  guider  que 
par  le  rapprochement  : une  leéture  rapide  ne  peur  fuffire 
pour  déterminer  une  opinion  : c’eft  en  contumace  que  le 
rapprochement  eft  le  plus  néceftaire , parce  qu'il  n'y  a pas 
de  contradicteur.  - 

Le  ficur  le  Bel  va  s’aftebir  fur  un  banc  près  de  la  ftatue, 
il  voit  jetter  dès  chaifes  & autres  chofes  fur  la  troupe  ; ii  voie 

le  Prince  le  fabre  à la  main Perfonne  n'eft  blefte  .... 

Très  peur  d’inftans  après,  il  voit  venir  de  fon  côté  un  jeune 
komme  d’environ  vingt  ans , qui  fuyoit  du  côté  de  lui  dé- 
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Dépofe  que  le  Dimanche  il  Juillet  dernier  5 
ayant  été  avec  fa  femme  & fes  enfans  & fes 
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pofant,  lequel  écoit  pourfuivi  par  le  Prince  le  fabre  à la  main, 
& auquel  il  porta  un  coup  de  fabre  fur  la  corne  de  fon  cha- 
peau. . * s’apperçu  qu’il  ne  i’avoit  pas  bielle  , laiffa 

tomber  fou  fabre  attaché  à fon  poignet  par  fa  dragonne  ; 
il  tira  l*un  des  piftolets  des  fes  fontes  , qu’il  déchargea  fur 
ledit  jeune  homme.  Il  a vu  le  feu  du  piftoleîTans  avoir  en- 
tendu dire  que  le  jeune  homme  eut  été  bleffé ......  Le 

Prince  a pâlie  à côté  de  lui  & de  fa  compagnie  tenant  tou- 
jours fon  piftolec  & fon  fabre,  courant  ventre  à terre  5 il 
fît  le  tour  du  badin  & rallia  fa' troupe  ; 11  profita  de  ce  mo- 
ment pour  s’en  aller.  Il  reconnoît  le  premier  pour  l’avoir 
vu  à Rome , dans  le  teins  qui!  écoit  attaché  à M.  le  Maré- 
chal d’Aubeterre* 

Le  compte  rendu,  cette  affirmation  de  feconnoiflahce 
du  Prince  lalffe  une  incertitude.  Cependant , fur  l’individu  , 
quand  on  lit  le  récolement  du  témoin , â cet  acte  qui  con- 
folide  fa  dépofîtion  , qui  la  rend  invariable , il  die  que 
V Officier  Commanâdni  du  détachement  lui  a parti  être  le  Prince 
de  Lambefc , a fa  grande  taille  3 lequel  avait  m vif  âge  allongé 
& bafan 

Ce  récolement  eft  fort  effèntiel  à faifîr  % car  il  n’eft  pas 
comme  la  dépofîtion  affirmatif  de  la  perfonne  du  Prince; 
& fi  le  témoin  n’affirme  pas  que  ce  foie  le  Prince  , il  en 
ïéfulte  que  les  dépofîtions  de  la  compagnie  du  témoin  ne 
l’indiquent  pas,  & que  le  fait  prouvé  au  procès,  que  ce 
n’eft  pas  le  Prince  qui  a pourfuivi  ce  jeune  homme  , eft 
deftru&if  de  l’affertion  du  témoin.  Cette  premiers  réflexion 
fera  fufceptible  d’un  plus  ample  développement  .,  quand  on 
fera  le  rapprochement  de  ce  qui  a trait  au  fait  dont  rend 
compte  le  témoin.  ; 

Peut-on  concevoir  qu’un  particulier  qui  fe  promene  avêç 
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garçons  de  Commerce  , fe  promener  aux  Champs 
Éiifées,  il  a vu  des  troupes  de  Gardes-Suiiïès  en 


fa  femme  , la  fille  jeune  encore , & fes  garçons , qui  voit 
toift  ce  trouble,  aille  s’aiïèoir  fur  un  banc  pour  y confi* 
dérer  avec  attention  tout  ce  qui  fe  palfe , pour  y méditer 
en  quelque  forte  fur  les  événement  ; qui  croira  que  l'homme 
qui  a avec  lui  tout  ce  qui  lui  eft  cher  ne  cherche  pas  à ltf 
garantir  d'une  incurfion  involontaire  , & foit  refté  tran~ 
quille  pour  fe  repaître  en  quelque  forte  du  trouble  qui  agi- 
tait tous  les  efprits  ? Par  cette  afiurance , il  faut  dire  que 
fur  le  fait  de  la  promena'de  du  témoin , fur  le  fait  de  fon 
repos,  il  a dit  la  vérité;  d’où  il  faut  conclure  que  ce  fpec- 
tacle  n’écoit  pas  aufii  effrayant  que  d’autres  ont  voulu  le  faire 
croire. 

Non  pas  œrtainemenr  qu’on  imagine  que  cette  journée 
n’ait  eu  des  dangers,  il  y avoit  une  infurre&ion  totale , 3c 
la  croupe  poftée  n’avoit  pour  objet  que  la  siîreté  des  citoyens. 
C’eft-là  ce  que  l’on  voit  établi  au  procès , & même  par  la 
dépofition  du  témoin. 

Ï1  eft  donc  afiis  fort  tranquille,  & il  voit,  ainfi  que  (à 
famille,  ce  qui  fe  paiTe  au-delà  du  baflin  : ce  qui  s’y  palfe» 
ce  qu’il  Voit , eft  à la  décharge  du  Prince  : pierres  , chaifes 
8c  auttes  ckofes  jettées , coups  tirés  en  l’air,  voilà  ce  qu’il  die  ^ 
▼oilà  ce  qui  eft  prouvé. 

Puis  il  voit  un  jeune  homme  pourfiiivi  par  un  autre  qu'il 
dit  être  le  Prince,  d’abord  affirmativement,  puis  par  un 
fignalement  (voir  fon  récolement  ) ; il  voit  celui  qui  le 
fùivoit  allonger  fur  fon  chapeau  un  coup  de  fabre  , le  fabre 
fe  tenir  à fon  poignet  par  la  dragonne  ; il  le  voit  tirer  de  fe» 
fontes  un  piftolec  & le  tirer  fur  le  jeune  homme  qui  n’cft 
pas  bleffé. 

Pendant  tout  ce  teins  il  refte-là  ; il  ne  craint  ni  pour  lui, 
lïi  pour  les  ficn§t  Ç««e  fecurité  eft  inconcevable  j mais  il 
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•rdre  de  bataille  dans  l’avenue  de  Neuilly  , 
avec  des  canons  de  des  caiflbns  de  leurs  Tapeurs 


faut  analyftr  cette  derniere  partie  de  fa  dépofition  , compa- 
rativement avec  les  autres. 

Il  a vu  de  fon  côté  un  jeune  homme  d*environ  vingt  ans 
qui  fuyoit , lequel  étoic  pourfuivi  par  le  Prince  le  fabre  d U 
main , &c. 

Le  Prince  deLambefc  étoic  monté  fur  un  cheval  de  chatte, 
& non  fur  un  cheval  d’efeadron  ; il  n’avoit  ni  fontes  ni  prf- 
tolets  : voilà  ce  qui  eft  prouvé  au  Procès  par  les  & 27e  té- 
moins de  la  continuation  d’information  , & par  les  13?»  i8« 
de  l'addition  , & les  7*  & . 10*  de  la  fécondé  addition  % 
ce  qui  n annonçait  aucun  mouvement  hoftile , comme  Ta  remar- 
qué le  7?  témoin  de  la  fécondé  addition  d’information* 

Il  n'a  pas  pafTé  le  baffin  des  Tuileries , voilà  ce  qui  eft 
prouvé  par  prelque  tous  les  témoins,  & notamment  par  les 
z6  & 2,8  de  la  continuation  d’information  , par  le  i de 
l’addition,  & le  13*  de  la  fécondé  addition. 

11  n’a  pas  pourfuivi  le  jeune  homme , c’eft-là  ce  qui  eft 
également  établi  par  les  19  & xo*  témoins  de  l’addition  d’in- 
formation ; par  le  ie?,  6«,  9*  & ioe,  qui  s’accordent 

d’un  cqté  à dire;  favoir  , le  premier  témoin,  que  c’eft  lui 
témoin  qui  <c  maltraité  par  ce  jeune  homme,  qui  lui  avoir 
» lancé  un  bâton  de  chaife  gros  comme  le  poigner , après 
» avoir  rarrappé  la  bride  de  fon  cheval , pourfuivic  le  jeune 
» homme  jufqu’à  la  première  allée  , paflànt  devant  un  banc 
» ou  il  pouvoir  y avoir  une  trentaine  de  perfonnes , & qu*ii 
» lâche  après  ce  jeune  homme  un  coup  de  piftoler  à poudre.  » 

Ce  font  là  les  preuves  que  fournit  le  procès.  Sur  le  fécond 
chef  de  la  dépofition  de  le  Bel , on  remarque  par  Fenfem4 
ble , que  le  Prince  entre  (ans  être  monté  fur  un  cheval  d’ef- 
eadron , fans  fontes  ni  piftole^ , a été , ainfi  que  fon  déta- 
chement, maltraité  par  les  pierres  , bâtons,  chaifes,  & c* 
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qui  bordoîent  la  baie  près  la  place  de  Louis  XV*,’ 
îl  a pris  le  parti  avec  fa  compagnie  de  revenir 
aux  Tuileries,  en  recommandant  à toute  fa  fa- 
mille de  ne  point  s’effrayer,  ni  avoir  l’air  de 
fuir,  mais  daller  bon  pas;  qu’après  avoir  paffé 
la  ftatue  du  coté  de  l’eau , il  a vu  Pefcadron  de 
Royal  - Allemand  commandé  par  M.  le  Prince 
de  Lambefc  ; qu’il  a vu  & entendu  donner  des 


qu’il  n’a  pas  paiïe  le  baffin  ; & fur  ce  qu’il  entendoit  crier , 
fermez  le  pont , a voulu  fonir  : qu*én  fortanc , pour  em- 
pêcher les  efforts  qu’on  faifoit  pour  le  fermer , il  a cherché 
à fe  faire  paflage  , & a blefle  un  particulier  qu’il  a pu 
croire  occupé  à fermer  le  pont , d’autant  que  plufieurs  té. 
moins  dépofent  qu’il  étoit  ou  paroiffoit  être  en  devoir  de 
contribuer  à cette  fermeture;  que  la  pourfuite  du  jeune 
liomme  s’eft  faite  pendant  que  le  Prince  cherchoit  à fe  faire 
pafTage,  l’aventure  du  jeune  homme  pourfuivi , & qu’il  eft 
prouvé  que  ce  coup  donné,  le  Prince  eft  forti  des  Tuileries# 

Il  faut  donc  croire  que  le  fieur  le  Bel  s’eft  trompé  en 
indiquant  le  Prince  pour  avoir  fait  le  tour  du  baffin  pour 
pourfuivre  ce  jeune  homme  , & que  le  premier  témoin 
de  la  fécondé  addition  d’information  qui  rend  compte  du 
fait  qui  lui  eft  perfonnel , & comme  il  s’eft  paiïe,dit  une 
vérité  qui  peut  être  d’autant  moins  conteftée,  que  par  fon 
recollement,  le  Bel  ne  dit  pas  affirmativement  que  ce  (oie 
le  Prince,  mais  que  l’officier  commandant  du  détachement; 
lui  a paru  être  le  Prinçe  4 là  grande  taille,  lequel  avoit 
un  vi  fage  alongé  & bafané. 

Ces  réflexions  , cç  rapprochement  paroifîènt  fuffifants 
pour  établir  que  le  Prince  n’eft  pas  coupable  de  ce  déü;, 
à lui  d abord  affirmativement  imputé  par  le  Bel. 
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ordres  en  Allemand  } qu’ils  ont  continué  leur 
chemin,  5c  qu’entrés  aux  Tuileries  par  le  Ponc- 
tournanc , 5c  ayant  pris  par  le  côté  gauche,  5c 
arrivé  près  la  ftatue  d’Annibal , il  a vu  5c  en- 
tendu tirer  une  décharge  d’artillerie  tant  à gauche 
qu’à  droite  par  la  troupe  du  Prince  de  Lambefc 
qui  s’étoit  divifée  de  droite  5c  de  gauche  5c  donc 
les  coups  étaient  dirigés  fur  le  haut  des  deux  ter- 
rajfes  ; que  comme  il  continuoic  fon  chemin  avec 
fa  famille,  5c  parvenu  près  de  la  ftatue  d'Annibal 9 
il  a fait  ajfeoir  fa  femme  5c  fes  enfans  fur  un 
banc  près  de  ladite  ftatue  j que  de  - là  il  a vu 
jetter  des  chaifes  & autres  chofes  fur  la  troupe  , 
ce  qui  a occafîonné  une  fécondé  décharge  ; que 
le  Prince  de  Lambefc  le  fabre  à la  main  a pour- 
fuivi  une  portion  du  peuple  amalfé  près  la  fta- 
tue du  fleuve  du  Nil , accompagné  de  quelques- 
uns  de  fes  cavaliers,  par  lefquels  il  a été  tiré  quel- 
ques coups  de  feu  ; que  cependant  il  n’a  pas  oui 
dire  que  perfonne  en  ait  été  bleiïej  que  de  fuite 
5c  très-peu  d'inftans  après  il  a vu  venir  de  fon  côté 
un  jeune  homme  dl  environ  vingt  ans  qui  fuyait  du 
côté  de  lui  dépofant , lequel  était  pourfuivi  par 
le  Prince  de  Lambefc.  le  fabre  à la  main  , auquel 
il  porta  un  coup  de  fabre  fur  la  corne  de  fon  cha- 
peau, que  s’appercevant  qu'il  ne  Lavoit pas  blejfê , laift 
fant  tomper  fon  fabre  attaché  à fon  poignet  par 
fa  dragonne 4 il  tira  P un  des  piftolets  de  fes  fontes , 
qu’il  déchargea  fur  ledit  jeune  homme  ; qu’il  a vu 
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le  feu  dudit  piftolet  fans  cependant  avoir  en^ 
tendu  dire  que  le  jeune  homme  en  ajt  été  blefTé  ; 
que  ledit  Prince  de  Lambefc  pafta  auprès  de  lui 
dépofant  8c  de  fa  compagnie  tenant  toujours 
fon  piftolet  8c  fon  fabre  toujours  pendant  à fon 
poignet  courant  ventre  à terre;  il  fit  le  tour  du 
balîin  8c  rallia  fa  troupe;  que  lui  il  profita  de  ce 
moment  pour  s’en  aller  ; qu'il  a parfaitement  re- 
connu le  Prince  de  Lambefc  , Payant  connu  à 
Rome  dans  le  tems  qu’il  étoit  lui  dépofant , at- 
taché au  fervice  de  M.  le  Maréchal  d’Aubeterrç, 

VL 
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Louis  Charles  Garnier  , Maître  Charon , de- 
meurant rue  du  Bacq  , N°  13  i , 

Dépofe  que  le  iz  Juillet  dernier,  ayant  été, 
fuivant  fon  ufage , faire  une  partie  de  paume  aux 
Champs-Élifées  ; les  Suiftes  y étant  arrivés  en 
ordre  de  bataille  par  l’avenue  de  Neuilîy  , le  pu- 
blic a crié  de  cefier  le  jeu  ; qu’en  conféquence 
après  s’être  habillé , il  eft  revenu  par  la  plac@ 
de  Louis  XV  où  il  a vu  une  multitude  prodi- 
gieufe  de  peuple  8c  de  cavaliers  qui  étoienç 
en  Ordre  de  bataille  fur  la  place,  8c  notan-ir 
ment  un  détachement  de  Royal  - Allemand  qui 
arrivoit  dans  la  fufdite  place  par  la  rue  Royale  ; 
qu’il  eft  entré  une  première  fois  aux  Tuileries^ 
êc  en  eft  forti  pei*  de  tnojpnens  après,  pour  voir 
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ce  qui  fe  pafïbic  dans  la  place  où  il  avoit  en- 
tendu tirer  trois  coups  de  fufil  ; que  c’eft  pen- 
dant cet  intervale  que  le  Régiment  de  Royal- 
Allemand  eft  entré  dans  les  Tuileries  ; & étant 
fur  le  Pont-tournant , il  a vu  le  Prince  de  Lam- 
befc  qu’il  connoît , pour  l’avoir  vu  chez  lui  dé- 
pofant  , différentes  fois  porter  un  coup  de  fabre 
qu’il  avoit  à la  main  , fur  la  tête  d’un  homme 
âgé  qui  lui  a paru  habillé  de  gris  , qui  paroif- 
foit  fort  tranquille  , & qui  étoit  Jurfa  gauche  an 
bout  du  pont  ; qu’enfuite  le  Prince  de  Lambefc 
fuivi  de  fa  troupe  eft  forti  des  Tuileries  par  le 
Pont-tournant,  8c  qu’il  a vu  les  troupes  qui  étoient 
dans  la  place  venir  joindre  à lui , & qu  alors 
lui  dépofant  a continué  fon  chemin  , eft  fort! 
des  Tuileries  par  la  porte  du  Pont -Royal  8c  s’en 
ffft  retourné  chez  lui. 

Du  Mardi  17  Novembre a 


La  Dame  le  Bel  (1) , Marchand  Tapiffiere, 
rue  de  la  Verrerie  , 


(1)  La  dépofition  de  ce  témoin  ne  fertpas  plus  que  celle 
de  Ton  mari, 

C’eft  le  même  raifonnement  à faire  pour  l’écarrer , & 
quand  on  joindra  le  récolement  du  mari  de  la  Témoin, 
on  fera  convaincu  que  fon  atteftation  à fa  femme  n’eft 
pas  affirmative  de  la  perfonne  du  prince. 
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A dépofée  que  le  i z Juillet  dernier  , venant 
de  fe  promener  aux  Champs-Éiifées  avec  fon  mari 
6c  toute  fa  famille  * elle  a remarqué  un  grand 
nombre  de  troupes  dé  différens  Corps  qui  fe  ran- 
geoient  en  ordre  dans  la  place  Louis  XV  , la 
majeure  partie  du  côté  de  la  rivière  ; que  con- 
tinuant fon  chemin  & étant  parvenue  aux  Tui- 
leries près  du  badin  fur  le  côté  gauche  , elle  a 
entendu  du  bruit  du  pas  des  chevaux  qui  entroienc 
dans  les  Tuileries  par  le  Pont-tournant  ; que 
comme  elle  veilloit  à la  sûreté  de  fa  fille  âgée 
de  quatre  ans , elle  n’a  pu  donner  une  attention 
décidée  aux  différens  mouvemens  de  ce  Corps  } 
quelle  a entendu  une  décharge  de  moufque- 
terie  qui  lui  a parue  dirigée  du  côté  de  la  ri- 
vière; que  dans  ce  moment  il  y avoit  très-peu 
de  monde  ou  prefque  perfonne  dans  le  terrein 
contigu  au  Pont  "tournant  5 mais  que  les  baluf- 
trades  des  deux  terraffes  étoient  garnies  de 
beaucoup  de  monde  ; que  s’étant  repofée  , parce 
que  les  jambes  lui  manquoient , fur  un  banc 
proche  la  flatue  qui  fait  le  coin  de  la  grande 
allée  à gauche  en  entrant  par  lç  Pont-tournant , 
elle  a vu  le  Prince  de  Lambefc  pourfuivre  un  jeune 
homme  qui  fuyoit  à toutes  jambes , auquel  il  pa- 
roiffoit  vouloir  porter  un  coup  de  fabre  qu’il  por- 
toit  à la  main  ; mais  que  n’ayant  pu  le  frapper 
il  a laide  tomber  fon  fabre  qu’il  tenoit  à fon 
poignet  & s’eft  armé  d'un  piftolet  dont  il  a ciré 
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le  coup  fur  ce  même  jeune  homme , dont  elle 
dépofante  ne  croit  pas  qu’il  ait  été  blelfe , parce 
qu’il  a continué  de  fe  fauver  ; que  ledit  Prince 
de  Lambefc  étant  pafTé  devant  elle  & fa  com- 
pagnie au  galop  , fans  leur  rien  dire  , il  a 
fait  le  tour  du  ba-din  , moment  où  elle  dépo- 
fante 8c  toute  fa  compagnie  s’eft  retirée  le  plus 
promptement  qu’il  leur  a été  pollible  par  la  grande 
allée  ; a ajouté  néanmoins  qu’elle  ne  connoît 
pas  perfonnellement  le  Prince  de  Lambefc , mais 
elle  croit  que  c’eft  lui , d’après  l’atteftation  de 
fon  mari  qui  l’a  nommé  dans  l’inftant. 

V 1 1 L 

La  Dame  Prudent,  fille  majeure,  demeurant  au 
Couvent  de  la  Providence  , 

A dépofé  que  le  12  Juillet  dernier  fur  les 
huit  heures  & demie  du  foir , revenant  de  fe 
promener  avec  fa  fœur  8c  fon  beau-frère  8c  toute  leuè 
famille  aux  Champs-Élifées , elle  a apperçu  beau- 
coup de  troupes  8c  de  peuple  en  mouvement 
dans  la  place  Louis  XV , ce  qui  l’a  fort  effrayée 
8c  Ta  fait  prefier  d’entrer  aux  Tuileries  le  plu- 
tôt qu’il  lui  a été  polfible , ou  étant  arrivée  8c 
ayant  dépafifé  à peu -près  le  grand  bafiin  du  coté 
gauche  , elle  a entendu  un  bruit  de  chevaux  en- 
trant dans  le  jardin  des  Tuileries  près  le  Pont* 
tournant  j que  très -peu  d’inftanc  après  elle  a vu 


Même  rai- 
fonnemenc 
«jne  pour  les 
précédentes 
déportions  , 
le  témoin  ne 
dit  pas  que  ce 
foit  le  Prin- 
ce : & il  eft 
établi  que  ce 
«Teft  point 
lui. Voyez  les 
réflexions  fur 
la  depolîtioa 
de  Lebel. 
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la  troupe  que. le  a entendu  dire  avoir  à fa  tete  M . 
le  Prince  de  Lambefc  , lequel  a tiré  fur  un  jeune 
homme  un  coup  de  piftolet  dont  il  étoic  armé  , 
ayant  fon  fabre  pendant  à fon  poignet  ; qh’elle 
ignore  fi  ce  jeune  homme  a été  bleflc  j mais 
qu’elle  l’a  vu  continuer  de  fe  fauver. 

I X. 

Le  fieur  Bourgeois,  garçon  Tapiffier,  chez  le 
fieur  Lebel, 

Dépofe  que  le  dimanche  12  Juillet  dernier, 
fur  la  fin  du  jour , revenant  de  fe  promener  au 
Champ  de  Mars , ou  il  avoir  été  feui , & où  il 
avoit  rencontré  M.  Lebel  & fa  famille , avec  la- 
quelle il  a pafle  le  bacq , il  a vu  un  Corps  de 
Cavaliers  de  Royal-Allemand  , qu’on  lui  a dit 
être  commandés  par  M.  le  Prince  de  Lambefc  , 
qui  alloit  du  coté  de  la  place  de  Louis  XV,  par 
l’allée  du  Cours  de  la  Reine  ; qu’ayant  pourfuivi 
leur  chemin,  il  a vu  des  troupes  de  du  peuplé 
dans  la  place;  qu’ils  ont  gagné  les  Tuileries,  ou 
ils  font  entrés  par  le  Pont- tournant , où,  étant 
arrivés  vers  le  milieu  du  grand  bafiin  du  coté 
gauche  , il  a vu  le  détachement  de  Royai-Alle- 
mand  entrer  dans  les  Tuileries  par  le  Pont- tour- 
nant , fe  féparer  de  droite  & de  gauche  dos  à dos , 
de  décharger  leurs  piftolets  fur  le  haut  des  terralfes, 
où  il  y avoit  une  quantité  de  monde;  que  les 
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datnês  avec  lefqu elles  il  était , s’étant  affifes  près 
la  ftacue  , il  a vu  un  jeune  homme  courant  très- 
vite  ôc  venant  de  leur  côté  , lequel  étoit  pourfuivi 
par  un  Cavalier  ; qu’il  a entendu  dire  être  le 
Prince  de  Lambefc  , qui  a tiré  le  coup  de  piftolet 
fur  le  jeune  homme  , lequel  n’a  cependant  pas  été 
blefTé,  l’ayant  vu  continuer  à fe  fauver,  après  quoi 
lui  dépofant,  s’eft  retiré  avec  M.  Lebel  & fa 
famille. 

X- 

Le  fîeur  Antheaume,  garçon  Tapiilîer,  chez 
M.  Lebel , 

Dépofe  que  le  dimanche  12  Juillet  dernier , en 
venant  de  fe  promener  avec  M.  Lebel  & fa  fa- 
mille , du  Champ  de  Mars , ils  ont  regagné  la 
place  de  Louis  XV  par  les  Champs-Elifées  ; qu’ar- 
rivé à l’extrémité  de  la  grande  allée,  par  le  côté 
gauche  du  ballin , il  a vu  un  détachement  de 
Royal-Allemand  entrer  dans  les  Tuileries  par  le 
Pont-tournant , fe  féparer  de  droite  6c  de  gauche, 
décharger  leurs  piftolets  fur  le  haut  de  la  terraffe, 
©u il  y àvoit  quantité  de  monde;  que  les  dames 
s’étant  afïifes  fur  le  banc  près  de  la  ftatue,  il  a 
vu  le  Commandant  de  Royal- Allemand  , qui  étoit 
à droite  du  bafïin  , fe  détacher  de  fa  troupe  6c 
pourfuivre  un  particulier  fans  armes  ni  bâton , qui 
fe  fauvoit  de  leur  côté  , auquel  ce  Commandant , 
qu’il  a entendu  dire  à différentes  perfonnes  être 


C’eft  le  gar- 
çon tapiiÏÏer 
du  fie  ut  L«- 
bel.  Même 
raifonne- 
inent  qne 
pour  tes  pré- 
cédentes dé- 
polirions. n 
a entendu  di- 
re quec’étoî* 
le  Prince. 

Même  rai- 
fonnement 
que  pour  le* 
préccdena. 
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le  Prince  cîe  Lambefc  , tirer  un  coup  de  piftolet 
au  moment  où  il  Fa  vu  entrer  dans  les  arbres 3 de 
qu’alors  fou  fabre  pendoit  à fon  poignet  ; que 
M.  Lebel  s’étant  retiré  , il  n’a  rien  vu  de  plus* 

# 

Du  Mercredi  1 8 Novembre* 


X L 


M.  Poursin  de  Granéchamp  , ancien  Avocat 
au  Parlement  de  Secrétaire  du  Roi,  demeurant  rue 
Saint-Jofeph, 

Dépofe  que  le  dimanche  1 1 Juillet  dernier , il 
a été  fe  promener  aux  Tuileries,  ne  fe  rappelle 
pas  Fheure , qu’il  y eft  entré  par  le  pont  du  châ- 
teau de  a été  fe  promener  fur  la  terraffe  du  côté 
de  l’eau;  qu’il  en  eft  forti  vers  la  nuit  tombante, 
qu’il  a feulement  vu  un  particulier  en  uniforme 
de  Garde-Françoife  , autour  de  la  tète  duquel  on 
ceignoit  un  mouchoir , ce  qui  lui  a fait  préfnmer 
qu’il  étoit  blette  ; que  du  furplus  , il  n’a  apperçu 
aucun  mouvement  quelconque , n’a  entendu  au- 
cune décharge  dans  les  Tuileries  ni  dans  la  place 
de  Louis  XV,  & qu’étant  forti  des  Tuileries  par 


le  Pont-tournant , comme  il  difoit  affez  haut  aux 
perfonnes  qui  Faccompagnoient , il paroit  que  tout 
Ne  fait  dm-  ejl  bien  tranquille  ; trois  jeunes  gens  dirent , il  y 
bHr  qu’ont  a quelque  temps  que  la  meme  tranquillité  ne  ré- 
^tédespier-  Q*c  pas^  car  Qn  a jçttp  beaucoup  de  pierres* 
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M*  Erhart  , Médecin  6c  ancien  Sénateur  de  la 
ville  de  Strasbourg  , demeurant  rue  Neuve  Saine- 
Roch  , 

Dépofe  que  le  dimance  il  Juillet  dernier,  re- 
venant de  fe  promener  fur  les  hauteurs  de  Chaillot^ 
vers  les  fix  heures  6c  demie  à fept  heures  du  foir , 
6c  parvenu  à la  place  de  Louis  XV,  il  a apperçu 
beaucoup  de  peuple  6c  de  tumulte  , il  a entendu 
quelques  coups  de  piftolets  ou  de  fufils  dans  la 
place , qu’il  a vu  le  peuple  jetter  quelques  pierres  j 
qu’il  a entendu  dire  des  injures  6c  qu’il  n’a  été 
témoin  d’aucune  autre  chofe , fi  ce  n’eft  qu’il  a 
vu  un  piquet  de  Royal-Aliemand. 

XIII. 

Sieur  Binet  , Marchand  Mercier  , demeurant 
p afTage  du  Saumon, 

Dépofe  que  le  dimanche  12  Juillet  dernier, 
dans  l’après-midi,  s’étant  rendu  au  Palais-Royal , 
on  y promenoir  le  bufte  de  M.  le  duc  d’Orléans  6c 
de  M.  Necker  ; peu  de  momens  après , des  jeunes 
gens , les  uns  portant  des  fabres , les  autres  des 
bonnets  , qu’ils  difoient  avoir  arraché  à des  trou- 
pes à la  place  de  Louis  XV,  où  il  y avoit  beaucoup  de 
tumulte  Ôc  ou  le  peuple  fi  battoit  avec  des  foldats 
qui  y croient,,  lui  dépofant  avec  beaucoup  d’autres 


t 4*  3 

perfonnes  fe  font  tranfportés  aux  Tuileries , dù  il 
eft  entré  par  la  porte  du  manège  5 que  parvenu  au 
font- tournant^  eft  entré  dans  la  place  de  Louis  XV, 
6c  en  ayant  parcouru  une  portion , il  a vu  un 
efcadron  de  Royai-Allemand , arriver  dans  la 
place  du  câté  de  la  rue  Royale,  6c  de  fuite  entrer 
dans  les  Tuileries  par  le  Pont-tournant  \ qu’alors 
lui  dépofant , avec  plufieurs  autres  auxquels  la  même 
idée  ètoit  venue  , s'eff  efforcé  de  fermer  le  Pont-tour - 
ESbmpour  nant  , mais  qu  ignorant  la  maniéré  de  s’y  prendre  , 
jPoBfc  ils  n y ont  pas  réulli  ; que  pendant  ce  tems  il  n a 
pas  pu  donner  fon  attention  à ce  qui  fe  palfoit 
dans  les  Tui5eriesj  mais  feulement  qu’il  a vu  ce 
corps  de  troupe  en  ordre  de  bataille  contre  le  grand 
En  bataille  baffin , lequel , après  avoir  reçu  l’ordre  de  fon 
contre  Commandant , s’avançoit  comme  pour  relfortir 
des  Tuileries.  Il  a vu  ce  même  Commandant, 
que  tout  le  monde  difoit  être  le  Prince  de  Lam- 
befc  , fe  détacher  de  fa  troupe  , venir  le  fabre  a la 
main,  en  porter  un  coup  fur  la  tête  d’un  homme 
qui  étoit  à l’angle  du  Pont-tournant  du  coté  de  la 
rue  Saint-Honoré , 6c  qui  avoir  une  canne  fous  fon 
bras  ; qu’alors  lui  dépofant , s’eft  lancé  dans  le 
Folle  6c  n’a  rien  vu  de  plus, 

X I V. 

Le  lieur  Brillet  , maître  Tailleur , rue  du 
Bout-du-Monde 


D 
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Dépofe  que  le  dimanche  i l Juillet  demie?  * 
fe  promenant  avec  fa  femme  fur  les  Boulevards  * 
près  de  l’Opéra  , il  a été  témoin  <|ue  le  peuple 
en  a fait  fermer  le  théâtre ; que  quelques  mo- 
mens  après  ayant  vu  pafter  au.  galop  des  foldats 
du  régiment  de  Royal  Cravate,  que  ion  difoit 
aller  au  fecours  du  Tiers-État  à la  place  de  Louis 
XV , où  le  Prince  de  Lambefc  faifoit  un  grand 
carnage,  il  eft  rentré  chez  lui  avec  fâ- femme* 
& quil  pouvoit  être  alors  fîx  à fept  heures  du 

foir-  

x v> 

Le  fîeur  Àncelin  , Marchand  Tapiftier.g  de- 
meurant rue  des  Quatre-Vents* 

Dépofe  que  le  dimanche  n Juillet  dernier  g 
forti  de  chez  lui  fur  les  3 à 4 heures , il  eft  allé 
au  champ  de  Mars , où  il  eft  refté  environ  deufc 
heures  fans  s’appercevoir  d’aücun  mouvement  ex- 
traordinaire des  troupes  qui  y écoient  campés; 
qu'après  ce  tems  U fe  tranfpofta  aux  Champs- 
Ëlifées  , en  paftant  le  bac  des  Invalides , où  étant 
arrivé , il  entendit  tirer  deux  coups  de  fu(îl  for- 
mant paroli  , que  pour  s'informer  du  fujet  , il 
fe  rendit  à l’avenue  de  Neuilly,  où  il  trouva  un 
détachement  de  Royal  Dragons , rangé  fur  trois 
hommes  de  hauteur,  le  vifage  tourné  du  cptéfde 
la  rivière.,  & de  l’autre  coté  de  la  même  avenue , 
le  corps  des  Suifles  , regardait  les  TuUen.es  ^ 
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avec  des  cations  S 'des  Canoniers  & des  Sapeurs 
rangés  ‘aufTi^en  ordre1  de  bataille , la  face  tour- 
née Hù  côté  dés  Tuilleries  j que  s’étant  adreffé 
a un  Dragori  pour  favoir  la  caufe  du  coup  de 
Fètt  qu’il  a Voit  entendu,  il  lui  fut  dit  que  ce 
ÎPétoit  rien  , que  c’étôit  une  querelle  entre  un 
Dragon*  de  un  Soldat  aux  Gardes  - Francoifes  : 
qtril  réfta*  pendant  quelque  tems  fe  promenant 
dans  *Lr  place  pendant  environ  cinq  quarts  d’heure, 
après  quoi' il  rentra  dans  les  Tuileries  par  le  Pont- 
tournant  , où  à peine  avoit-il  fait  vingt  ou  trente 
pas,  qu’un  bruit  de  chevaux  fur  le  Pont-tournant 
lui  fit  tourner  la  tète,  de  qu’alors  il  apperçut  un 
cfétachement  de  Royal- Allemand,  commandé  pat 
un  Officier , le  vifage  bafané , marqué  de  petite 
vérole,  les  épaules  très-fortes  & le  col  enfoncé, 
qu’il  croit  kre  le  Prince  de  Lambefc , l’ayant  par- 
faitement connu  ci-devant , mais  la  chute  du  jour 
de  la  rapidité  des  môuvemens  ne  lui  a pas  per- 
mis de  le  difHnguer  de  de  pouvoir  affirmer  que 
c’efl:  le  Prince  de  Lambefc  ; qu’après  quelques 
môuvemens , il  a vu  ce  détachement  faire  une 
décharge  ; quil  ne' croit  pas  que  les  armes  fuffent 
‘chargées  à balles , ri  ayant  point  entendu  le  fiffle- 
ment  des  balles  qu’il  auroit  dû  entendre , vu  fa 
proximité-;  que  te  même'  détachement  efi  marche 
au  gran à galop  pour,  forcir > il  a vu  V Officier  par 
lui  fus  défigné  qui  dvoit  le  fabre  à la  main  , fret 
à entrer  fur  le  Pont-tournant , porter  un  coup  de 
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îabre  fur  un  particulier  quil  rïa  pu  diJUnguer 
qui  étoit  à droite  du  pont  en  fortant . 

XVI. 


Point  de 
charge  : ferc 
à établir  l’en- 
droicoù  étoit 
Chauvel. 


Le  fieur  Paris  , Huiffier  à verge  , rue  de  la 
Harpe  , 

Dépofe  que  le  dimanche  12  Juillet  dernier, 
revenant  de  fejpromener  aux  Champs-Élifées , 8c 
après  avoir  traverfé  la  place  de  Louis  XV  , où  il 
y avoir  beaucoup  de  troupes , fur  les  8 heures  8c 
tlemie  du  foir,  un  bruit  de  cavalerie  qui  venoic 
derrière  lui , 8c  qui  en  étoit  très-proche , a forcé , 
lui  dépofant  , de  fe  retirer  &c  de  fe  placer  der«? 
riere  un  petit  bâtiment  à gauche  ; qu’il  a vu  en- 
trer un  détachement  de  Royal- Allemand  , com- 
mandé par  un  Officier  que  tout  le  monde  a dit 
être  le  Prince  de  Lambefc  ; qu’il  a vu  faire  des 
décharges  de  moufqueterie , après  avoir  entendu 
Perdre  de  faire  feu  ; que  la  frayeur , occafionnée 
par  cette  décharge  , a engagé  plufieurs  particu- 
liers à fauter  dans  le  foflfé  ; que  comme  le  Public 
cfioit  de  fermer  le  P ont-tournant  j il  a vu  le  même  Fermez  le 
détachement  revenir  fur  fes  yas  pour  fortir  des  pont* 
Tuileries;  il  a vu  l’Officier  Commandant , .que 
tout  le  monde  autour  de  lui,  difoit  être  le ‘Prince 
de  Lambefc,  porter  un  coup  de  fabre  für'la  tête 
du  particulier  qui  étoit  à l’angle  du  Pont-tour- 
nant , du  coté  de  la  rue  .Saint-Honoré  lequel  Endroit  oà 
a paru  à lui,  dépofant,  tomber  fur  le  coup,  • vei. 
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M.  Vandeniver.  , Négociant  , rue  Vivien^ 
ne,  ( i ) 

(i)  Cette  dépofition  & la  ipe,  méritent  un  examen  r£- 
fléchi. 

Elles  ne  tiennent  nullement  au  procès;  e’eft  un  compte 
que  ces  deux  témoins  rendent  d’une  converfation  avec 
un  individu  qu’on  leur  a dit  être  le  Prince.  Leur  verfion 
dpit  être  la  même , car  enfin  ils  étoient  tous  deux  queftion-* 
nans  & queftionnés„ 

M.  Vandeniver  après  avoir  dit  comme  M.  Bofcary  le 
motif  de  leur  voyage  à Verfailles,  & la  raifon  de  leur  fé- 
Jour,  s’accordent  à dire  que  pendant  qu’on  changeoit  de  che- 
vaux à Sèves  un  cavalier  enveloppé  d3un  manteau  fur  lequel 
étoit  une  applique  de  V ordre  du  Saint-Efprit  3 leur  demanda  s3 ils 
arrivaient  de  Verfailles  6*  ce  quil  y avoil  de  nouveau 3 fur 
leur  déclaration  que  tout  étoit  tranquille  3 & en  réponfe  à la 
«gue filon  quils  lui  firent  s3 il  en  étoit  de  même  à Paris  3 il  leur 
répondit  quil  n en  étoit  pas  de  même  3 quon  avait  ofé  Vinfulter  , 
maltraiter  un  de  fes  gens  3 tuer  un  de  fes  chevaux , & quil 
avoit  tué  deux  hommes  de  fa  main  3 puis  par  un  Officier  Suijfe 
Il  apprend  que  c3efi  le  prince  de  Lambefc  caufe  de  tout  le  défor  dre 
arrivé  à Paris. 

Jufques  aux  relais  a Jèves,  M.  Bofcary  qui  étoit  avec  M. 
Vandeniver,  qui  a fait  les  mêmes  réponfes  , les  mêmes 
queftions,  dit  de  même:  Mais  voici  la.  dépofition  ultérieure* 
Ce  cavalier  leur  demande  s’ils  viennent  de  Verfailles,  s’ils 
n’ont  pas  vu  un  aide-de-camp  montant  un  cheval  blanc 
fur  la. routé,  parti  depuis  près  de  deux  heures.  Non,  tout 
eft  tranquille  à Verlàilles,  iqous  n’avons  rien  vu  d’extraor- 
dinaire ; en  tft-il  de  même  à Paris  ? il  répond  qu’il  n’en  eft 

*• 
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Dépofe  que  le  dimanche  n Juillet  dernier  , fes 
intérêts  perfonnels  , en  qualité  d’un  des  Admi- 


pas  de  même1,  qu'il  y avoit  quelque  tumulte  ,6*  que  le  peuple, 
auquel  des  Gardes-Françoifes-  s’étoient  joints  , avaient  chargé 
la  veille  le  régiment  de  Royal- Allemand  , dont  les  cavaliers  en. 
avoient  tué  quatue  ou  cinq  & que  lui  en  avoit  renverfè  deux 
en  faifant  le  gejle  d’un  homme  qui  porte  un  coup  de  fabre.  Il 
apprend  que  c’eft  le  prince  de  Lambef®. 

Ces  deux  dépofitions  différentes  dans  le  point  le  plus 
effentiel  , c’efl  dans  celui  que  chaque  témoin  rend  dps 
réponfès  du  cavalier  fur  ce  qui  s’eft  païïe  à Paris  & ce  qu'il 
a fait.  Dans  le  premier  on  a ofé  infulter  le  cavalier , mal- 
traiter un  de  fes  gens , 8c  tuer  un  de  fes  chevaux , & que 
lui  cavalier  avoit  tué  deux  hommes  de  fa  main. 

Dans  le  fécond',  le  peuple  s’eff  joint  la  veille  aux  Gardes 
Rançoifes.  Ils  ont  chargé  le  régiment-Royal  Allemand, 
dont  les  cavaliers  en  ont  tué  quatre  ou  cinq , & lui  il  en 
a renverfè  deux . 

Laquelle  de  ces  deux  narrations  faut- il  croire?  aucune 
afTurémenr.  Le  compte  des  témoins  d’un  fait  dont  on 
leur  fait  part  doit  être  le  même.  Il  y a une  différence  telle 
dans  ces  deux  déportions , qu’il  eft  impofïibîe  d’en  faire 
rien  réfulter  contre  i’accufé. 

Au  premier  on  infulte  le  cavalier,  on  maltraite  fes  "gens  , 
on  tue  un  cheval,  il  tue  deux  hommes  de  fa  main. 

Au  fécond  , les  Gardes-Françoifes  & le  peuple  chargent 
Royal- Allemand  , les  cavaliers  en  tuent  quatre  ou  cinq  , 
il  en  terraffe  deux,  & cependant  ce  font  deux  hommes  qui 
entendent  ce  récit  de  la  même  perfonne. 

Cette  comparaifon,  cette  verfion  double  ainfi  rapprochée 
fuffiroient  feules  pour  faire  rejetter  Tes  dépofitions,  fi  elles 
pouvoient  par  leur  nature  reft'er  en  ce  procès,  car  les  Té*- 
moins  nç  parknt  pas  du  fait  du  procès.  ; 
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niftratears  de  la  CailTe  cTEfcompte , le  détermi- 
nèrent de  fe  rendre  a Verfailles,  accompagné  de 
M.  Bofcary  3 l’un  de  Tes  Confrères  dans  la  meme 


Au  procès  il  eft  queftion  d’un  aiïaflinat  envers  un  citoyen 
qui  fe  promenoit  paifîblement  : dans  ces  dépofîtions  de 
gens  infultés,  de  chevaux  tués,  d’hommes  tués  par  un  feul , 
de  foldats  joints  au  peuple,  de  cavaliers  qui  tuent  ou  le 
■peuple  ou  les  foldats , & d’un  homme  qui  en  terraffe  deux 
fans  tuer. 

Comme  on  voit,  ces  deux  dépofîtions  ne  font  rien  au 
procès , & par  cela  leul  on  doit  les  écarter  : on  doit  d’autant 
mieux  le  faire  , que  les  témoins  indiquent  le  procès  par  ce 
qu’ils  difent  qu’on  leur  a dit  que  c’étoit  lui  ; il  n’en  a pas 
la  certitude  , mais  il  ne  leur  a pas  parlé  des  Tuileries  , 
de  rinfurredion  populaire,  du  coup  qu’il  a donné,  des 
pierres  qui  lui  ont  été  jettées , de  la  fermentation  du  pont  , 
de  la  retraite  du  jardin  & de  toutes  les  citconftances  prou- 
vées au  procès.  C’eut  été  cependant  la  converfation  toute 
naturelle  du  Prince  ; car  le  fait  de  la  veille  étoit  ou  dé- 
voie être  bien  préfent  à là  mémoire,  & le  fait  de  la  veille 
n'èll  nullement  dans  le  récit  dont  rendent  compte  les  Té- 
moins. 

Ces  deux  dépofîtions  ne  prouvent  rien  en  paroilfant  vou-8 
loir  prouver.  Certe  jadance  apparence  d’un  individu  qui 
dit  j’ai  tué  , parce  qu’on  m’a  infulré;  j’ai  terralfé , parce  que 
le  peuple  s’eft  lié  avec  les  Gardes-Françoifes , ne  peut-être 
appliquée  au  Prince,  elle  ne  le  regarde  pas;  il  n’eft  indi- 
qué par  les  témoins  que  comme  ayant  appris  que  c’étoit 
lui  ; 8c  ce  qui  prouve  encore  que  ces  deux  dépofîtions  font 
fans  objet  , c’ell:  qu’on  ne  s’elt  pas  plaint  d’avoir  tué  une 
ou  plufieurs  perfonnes  , ou  alfalfîné  un  citoyen  , & le 
procès  & tout  ce  qui  en  fait  la  bafe  établit  quil  n’y  a pas 
eu  d’airalfinats. 


t '5  5 1 

Adminiftration  ; que  , comme  ils  revenaient:  le 
foir  fur  les  huic  à neuf  heures  , ils  furent  obliges 
^de  rebrouffer  chemin  , 8c  de  retourner  à Ver- 
failles  , parce  qu’il  leur  fut  dit , avant  d’arriver 
a Sèves , qu’ils  ne  pourroient  pas  palier  au  pont; 
qu’en  conséquence  ils  retournèrent  avec  l'inten- 
tion d’en  repartir  le  lendemain  de  grand  majdn* 
ce  qu’ils  firent;  qu’arrivés  à Sèves  le  lundi >13 
fur  les  fix  heures  du  matin ,;  pendant  le  relai  des 
chevaux  de  pofte  , un  cavalier  enveloppé  d’un 
manteau  fur  lequel  étoit  un  applique  de  l’Ordre 
du  Saint-Efprit,  s’adreflant  à eux  , leur  demanda 
s’ils  arrivoient  de  Verfailles,  8c  ce  qu’il  y avoiç 
de  nouveau  ; que  fur  leur  déclaration.,  il  n’y 
avoit  rien,  8c  que  tout  étoit  tranquille.,  8c  en  ré- 
ponfe  à la  queftion  qu’ils  lui  firent , s’il  en  étoit 
de  meme  à Paris , il  leur  répondit  qu’il  n’en  étoit 
pas  de  même  à beaucoup  près , qu’on  avoit  ofé 
Pinfulter  , maltraiter  un  de  fes  gens  8c  tué  un 
de  fes  chevaux , 8c  qu’il  avoit  tué  deux  hommes 
de  fa  main  ; mais  autant  que  lui,  dépofant,  peut 
fe  fou  venir  de  ce  que  ce  cavalier  lui  a dit,  qu’au 
moment  où  ledit  Cavalier  venoit  de  le  quitter 9 
un  Officier  SuifTe  s’approcha  de  leur  voiture,  8c 
leur  fit  les  mêmes  queftions  : que  ledit  Cavalier  * 
auquel  ils  répondirent  de  11  même  maniéré,  8c 
demandèrent  à leur  tour  s’ils  connoiffoient  . le 
Cavalier  qui  venoit  de  leur  parler  , leur  dit 
que  c’étoit  M.  le  Prince  de  Lambefc  , lequel 
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hok  la  caufe  de  tout  le  défordre  arrivé  dans 


Paris, 


M<  Mii^et  , ancien  Entrepreneur  de  Bâti- 
tpens  % 

Dépofe  que  revenant  de  la  Ville  le  dimanche 
ta  Juillet  dernier,  fur  les  huit  heures  du  foir * 
il  palîa  par  les  Tuileries , qu’il  y fie  un  tour  de 
Jardin  , ôç  qu’ayant  apperçu  que  les  troupes  qui 
étoient  dans  la  place  de  Lortîs  XV  étoient  aifez 
tranquilles  , il  prit  le  parti  d’en  fortir  par  le  Pont- 
tournant  : à peine  avoit-ii  dépaffé  le  pont  qu’il  vit 
arriver  un  décachemenc  de  Royal-Allemand , corr^ 
mandé  par  un  Officier  a qu’il  a entendu  dire  à 
tout  le  nionde  être  le  Prince  de  Lambefç , en- 
trer dans  les  Tuileries  par  le  Pont- tournant  : qu’il 
a été  témoin  d’une  décharge  de  moufqueterie 
faite  par  ce  décachemenc  entre  les.  deux  terrajjesy 
ftgliXl’ai.  dont  les.  coups  étoient  dirigés  en  Pair  : qu*  après 
quelque  mouvement  très-rapide  autour  du  grand 
baffin,  ce  détachement  eft  revenu  pour  fortir t tou- 
jours le  fàhre  à la  main  , & que  c*eft  dans  çe 
moment  qu’il  a vu  l’Officier  qui  commandoit  * 
dont  il  vient  de  parler  , porter  nn  coup  de  fabre 
fur  fa  tête  d’un  particulier  d’un  certain  âge  , ôc  qui 
Endroit çù lui  a paru  n'avoir  ni  verge,  ni  bâton,  qui  étoit  4 
«T  Qhau-  ^xçrérnit^  du  pont  du  côté  de  la  rue  S,.  Honoré*  . 
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X I X. 

M.  Boscary,  Négociant,  de  Adminiftrateur 
de  la  Caiffe  d’Efcompte , 

Dépofe’  que  le  dimanche  1 1 Juillet  dernier.^ 
lui  de  M.  Vandeniver , partirent  en  porte  pour 
aller  à Verfailles  conférer  avec  le  Miniftre  de 
Paris  , relativement  à la  Cairte  d’Efcompte  : que 
le  foir , lorfqu’ils  en  revenoient , de  qu'ils  croient 
paflfés  Viroflay,  il  fut  dit  à leur  portillon , ainrt 
qu’à  eux  , par  le  Public  , qu’ils  feroient  bien  de 
s’en  retourner,  parce  qu’ils  ne  pourroient  pas 
parter  au  pont  de  Sèves  , ce  qui  les  détermina 
à rebrouffer  chemin  de  aller  paffer  la  nuit  à Ver- 
failles  , de  à demander  des  chevaux  de  porte  pour 
le  lendemain  de  grand  matin  ; qu’en  conféquence 
le  lendemain  13  , environ  fur  les  cinq  à fix  heures 
du  matin  , arrivés  à Sèves  , tandis  qu’on  les  çhan- 
geoit  de  chevaux  , un  Officier  enveloppé  dans 
fon  manteau,  coëffé  d’un  bonnet  de  grenadier  de 
RoyahAllemand  , s’approcha  de  leur  voiture  de 
lèur  demanda  s’ils  venoient  de  Verfailles,  de  s’ils 
n’avuient  point  apperçu  un  Aide -de-camp  mon- 
tant un  cheval  blanc  fur  leur  route  , parti  depuis 
plus  de  deux  heures;  à quoi  ils  répondirent  qu’ifs 
\enoient  de  Verfailles , de  qu’ils  n’avoient  pas  vu 
Je  Cavalier  dont  il  leur  parloir  : il  leur  demanda 
enfui  te  fi  tout  étoit  tranquille  à Verfailles,  ils  lui 
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répondirent  qu’ils  n’avoient  rieii  vu  d’extraordi- 
naire : ils  lui  demandèrent  à leur  tour  s’il  en  étoic 
de  même  à Paris  : à quoi  il  répondit  qu’il  n’en 
étoit  pas  de  même  , qu’il  y .avoit  quelque  tu- 
multe , ôc  que  le  Peuple,  auquel  des  Gardes-Fran- 
çoifes  s’étoient  joints , avoient  chargé  la  veille 
le  régiment  Royal-Allemand,  dont  les  Cavaliers 
en  avoient  tué  quatre  ou  cinq  , Ôc  que  lui  en 
avoit  renverfé  deux , en  faifant  le  gefte  d’un  hom- 
me qui  porte  un  coup  de  fabre  : que  lui  , dé- 
pofant , lui  ayant  encore  demandé  s’ils  pourroient 
rentrer  à Paris  avec  sûreté  * il  leur  répondit  qu’il 
le  penfoit,  quoique  cependant  on  fe  fufilloit  dans 
les  rues  , què  peut-être  y avoit-il  quelques  mai- 
fons  en  feu:  que  ce  fut  dans  le  cours  de  cette 
converfation  , que  lui,,  dépofant,  s’apperçut  que 
cet  Officier  * avoit  une  applique  de  l’Ordre  du 
Saint -Efprit  fur  fon  manteau  , Ôc  qu’au  moment 
où  il  les  quitta  , un  Officier  Suiffie  s’approcha 
d’eux , fournit  à lui  , dépofant  , i’occalion  de  lui 
demander  quel  étoit  l’Officier  qui  venoit  de  leur 
parler , qu’il  leur  répondit  que  c’étoit  le  Prince 
de  Lambefc. 

X X. 

Le  Sr  Lançon  , Marchand  de  vin,  rue  S.  Roch5 

Dépofe  que  le  dimanche  11  Juillet  dernier  ^ 
fe  promenant  feul  à fon  ordinaire  fur  le  boule- 
vard , il  efb  arrivé  a la  place  de  Louis  XV",  par 
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la  rue  Royale , où  il  a vu  beaucoup  de  Peuple 
du  tumulte  j & a entendu  tirer  des  coups  de 
fufîl,  ôc  que  la  multitude  l’ayant  empêché  d’en- 
trer dans  les  Tuileries  , il  s’eft  fauve  par  le  quai  , 
& qu’il  a entendu  dire  par  tout  le  monde  que  le 
Prince  de  Lambefc  maffacroit  tout  Je  monde  à 
la  place  de  Louis  XV. 

XX  I. 

Le  fieur  Lefevre,  compagnon  Arquebufîer 
demeurant  rue  Guérin-BoifTeau  , chez  le  heur 
Vilon, 

Dépofe  que  le  dimanche  il  Juillet  dernier^ 
fortant  du  Palais  Royal  avec  plufieuçs  autres  jeunes 
gens  qui  étoient  dans  l’intention  challer  à Ver- 
failles  , ils  vinrent  à la  Place  de  Louis  XV , où 
ils  propoferent  à des  Dragons  y rangés  en  ordre 
de  bataille  , de  les  accompagner  : lefquels  leur 
répondirent  qu’i’s  ne  pouvoient  quitter  leur  pofte 
fans  ordre  j qu’il  vit  le  Peuple  jetter  des  pierres 
à un  Hâjfard  qui  traverfoit  au  galop  la  place  de 
Louis  XV  ; que  les  Dragons  firent  un  mouve- 
ment pour  aller  le  fecourir , alors  on  leur  lança 
des  pierres,  & qu’ils  tirèrent  quelques  coups  de 
fufii , à ce  qu’il  croit  j que  vers  la  fin  du  jour 
il  vit  arriver  un  détachement  de  Royal- Allemand, 
à la  tête  duquel  étoit  le  Prince  de  Lambefc  , 
ainfi  qu’il  a entendu  dire  à toutes  les  perfonnes 
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tées. 


Du  vendredi  10  Novembre . 


Le  fleur  du  Barcide,  Lieutenanr-Coîonel  d’in- 
fanterie , demeurant  au  Gros-Caillou  , 

Dépofe  que  le  dimanche  1 2 Juillet  dernier  , lui 
dépofant  , commandant  le  détachement  ordinaire 
de  trente  hommes  pour  la  police  des  Tuileries, 
ayant  vu  , fur  les  huit  heures  du  foir , une  multi- 
tude qui  fe  fauvoit  avec  le  cara&ère  de  la  frayeur, 
après  avoir  donné  ordre  à fon  détachement  de 
prendre  fes  armes  &c  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  , il 
s’eft  tranfporté  jufqu’a  l'extrémité  de  la  grande  allée 
du  côté  du  Font- tournant , à l’effet  de  s’affuret 
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qui  Tenvironnoient , lequel  eft  entré  au  galop  dans 
les  Tuileries  , lequel  détachement  fit  des  dé- 
charges de  moufqueterie  dans  les  Tuileries  : que 
lui,  dépofant , avec  plufieurs  autres  particuliers  y 
ont  fait  des  efforts  pour  fermer  le  'Pont-tournant  y 
fcr-  & quils  n en  ont  pas  pu  venir  à bout  ; que  de 
la  place  où  il  étoit  dudit  Pont-tournant , il  a vu 
celui  quon  lui  a dit  être  le  Prince  deLambefc, 
revenir  à la  tête  de  fa  troupe  au  galop  pour  fortir 
par  ledit  pont , tk  qu’en  paffant  , il  l’a  vu  porter 
un  coup  de  fabre  fur  la  têre  d’un  homme  qui 
étoit  au  coin  intérieur  dudit  pont  du  côté  de 
la  rue  S.-Honoré. 
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des  caufes  du  tumulte  dont  il  avoit  été  témoin  J 
qu’y  étant  arrivé,  il  a entendu  tirer  des  coups  de 
feu  dans  la  place  de  Louis  XV  ; qu’il  a même  vu 
apporter  du  côté  du  badin  un  Garde-Françoife  qui 
avoit  été  blelïé  &:  foulé  aux  pipds  des  chevaux , de 
qui  eft  mort  peu  de  tems  après  ; qu’après  peu  d’inf- 
tans  , il  a vu  arriver , par  le  Pont-tournant , un 
détachement  de  Royal-Allemand  de  quarante  à 
cinquante  hommes,  commandé  par  un  Officier 
qu’il  n’a  pu  diftinguer  , à raifon  de  la  rapidité  de 
fa  courfe  & de  fes  mouvemens , le  fabre  à la  main, 
entrer  dans  le  jardin  des  Tuileries  , lui  ordonner 
en  Allemand  ; que  ce  détachement  a rire  des 
coups  de  piftolets  dirigés  fur  le  haut  des  terralfes 
où  il  y avoit  du  monde  } que  portion  êfe  ce  mêm® 
détachement,  précédé  de  fon  Commandant,  a 
fait  le  tour  du  grand  balfin  de  paflé  devant  lui , 
dépofant , de  qu’il  a entendu  diflin&ement  le 
fifflément  des  balles , des  coups  de  feu  qui  ont  été 
tirés , qu’il  eftime  avoir  été  de  cent  cinquante 
coups  ; qu  enfuite  il  a vu  le  même  Commandant 
reformer  fa  troupe  , de  lui  dépofant , s’efl:  retiré 
du  côté  du  Château  pour  aller  rendre  compte,  à 
M.  de  Ghatîipcenets , de  ce  qu’il  a vu  } que  quoi- 
qu’il ait  entendu  dire  que  l’Officier  qu’il  avoit  va 
étoit  fyh  le  Prince  de  Lajmbefc  , de  qu’il  le  con- 
noiflbit  perfonneüement , il  n’a  pu  réellement  lé 
diftinguer  affiez  pour  affiurer  que  <feft  lui. 
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XXIII. 

r ' , 

M.  Hogguer,  Négociant , rue  d’Artois  * 
Dépofe  que  le  dimanche  12  Juillet  dernier  * 
revenant  de  la  campagne  , il  a rencontré  au  bout 
du  boulevard  de  la  Magdeleine  un  détachement 
Suiile  , dont  le  Commandant  8c  le  Major , fans 
uniforme , marchoient  à coté  ‘y  que  connoidant 
parfaitement  l’un.&  l’autre  * il  a’demandé  au  Ma- 
jor où  ils  alloient , lequel  a dit  qu’ils  fe  portoient 
à la  place  dè  Louis  XV  , qu’il  pouvoir  être  huit 
heures  du  foir  , quil  les  accompagna  jufques  dans 
cette  place  j qu’il  a vu  un  corps  de  Cavalerie 
dont  il  ne  peut  déligner  le  nom  , qui  étoit  rangé 
en  ordre  de  bataille  du  coté  de  la  rivière  , dans  la 
iplace  de  Louis  XV  \ que  s’étant  placé  fur  le  Pont- 
tournant  , à l’effet  de  voir  le  détachement  de 
Royal-Allemand  , commandé  par  M.  le  Prince  de 
Lambefc  , qu’il  avoit  vu  3 quelques  inftans  aupa- 
ravant , au  carrefour  de  la  rue  Saint-Honoré , eau- 
fer  la  valeur  de  deux  à trois  minutes , avec  les  Offi- 
ciers commandant  le  Corps  des  Suides , venir  fe 
ranger  dans  la  même  place  , à la  gauche  du  Pont- 
tournant  , comme  il  le  préfumoit  y il  fut  furpris 
par  le  mouvement  que  fit  faire  M.  le  Prince  de 
Lambefc  à fa  troupe  , pour  la  faire  'entrer,  par  le 
Pont- tournant  dans  le  jardin  des  Tuileries , au 
grand  galop , le  fabre  élevé , comme  dans  un  mo- 
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ment  de  charge  ; que  lui  dépofant , s’échappa  du 
pont  le  plutôt  poflible  fur  la  gauche  du  côté  de  la 
me  Saint-Honoré  jufques  près  d’un  petit  efcalier 
qui  conduit  au  fofle  ; que  dans  cette  pofitiori, 
un  Cavalier  fortit  du  rang  en  criant  & le  mena- 
çant de  fon  fàbre  , tant  lui  dépofant , que  quel- 
ques perfonnes  qui  étoient  contre  le  mur;  qu’après 
que  cette  troupe  fut  parvenue  à quelques  diftances 
du  grand  badin,  un  cri  du  peuple  , fermer  le pont9 
détermina  , lui  dépofant , à recomqiander  au  peu- 
ple de  ne  point  fermer  le  pont , dans  la  crainte 
detre  fabré  dans  les  Tuileries  Si  de  fe  retirer  par 
dellus  le  même  pont  dans  la  place  de  Louis  XV, 
dont  il  vit  la  même  troupe  revenir  du  côté  dudit 
pont  j fe  reformer  entre  les  deux  terrafles,  faire 
une  décharge  de  moufqueterie , dont  il  a vu  les 
balles  palTer  dans  les  arbres , Si  qu’alors  , lui  dé- 
pofant , s’en  eft  allé  ôc  n’a  rien  vu  de  plus. 


* Le  fleur  Borel  , demeurant  rue  Royale  , place 
de  Louis  XV,  • 

Dépofe  que  le  dimanche,  1 1 Juillet  dernier* 
fortant  de  chez  lui,  Si  attiré  dans  la 
Louis  XV , vers  les  huit  heures  du  foi 
multitude  Si  les  troupes  qui  y étoient  Si  les  x^«- 
vemens  qui  en  réfultoient , il  a vu  M.  le  Prince  de 
Lambefc  à la  tête  d’un  détachement  de  fon  Régi- 
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ment  Royal-Allemand , arriver  dans  la  place  paf 
la  rue  Royale;  qu’il  s’en  efl:  approché  afifez  près  pour 
s’allurér  que  c’etoit  M.  le  Prince  de  Lambefc  , 8c 
qu’il  connoîc  parfaitement  ; qu’il  a fuivi  des  yeux 
le  détachement  qu’il  a vu  entrer  dans  les  Tuile- 
ries par  le  Pont-tournant  an  grand  galop  , & que 
lui  dépofant  5 s’eft  retiré  <k  n’a  rien  vu  de  plus. 

X X V. 

Le  heur  Del  a vigne  , demeurant  rue  Saines 
Nicaife  , 

Dépofe  que  le  dimanche  n Juillet  dernier, 
ayant  entendu  dire  qu’il  y avoir  -des  mouvemens 
de  troupes  dans  les  Champs-Elifées , dans  la  per- 
fuafion  où  il  étoit  que  cette  difpofition  n’avpît 
4’aütre  objet  que  le  maintien  du  bon  ordre  ôc  de 
la  tranquillité  publique,  il  céda  au  mouvement 
de  curiofité  qui  l’engageoit  à aller  voir  ce  qui  fe 
palToit  ; qu’arrivé  à la  place  de  Louis  XV , fur  les 
fept  à huit  heures,  il  vit  efFedivement  des  corps 
de  troupe  de  différens  uniformes , fe  former  en 
corps  de  bataille , tant  du  coté  de  la  rivière  qu’en 
retour  de  la  colonade  en  tête  du  Pont-tournant  ; 
que  toujours  perfuade  que  ces  troupes  navoient  nul 
mauvais  dejfein , il  tourna  derrière  les  chevaux  , 
patfa  fur  le  pont  & entra  dans  les  Tuileries , où  il 
fe  promena  jufquà  la  terralfe  du  Château;  qu’ar- 
rivé à-peu-près  jufqu’à  l’extrémité  de  cette  terraffe, 

il 
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il  entendît  quelques  décharges  de  mdufquetcerie 
qui  lui  parurent  venir  de  la  place  t de  qu’il  ren- 
contra une  fouie  de  pe rfon nés  qui  fe  fauvoient , 
qu'il  ne  partagea  pas  leur  frayeur  \ il  continua 
d’avancer  jufques  auprès  de  Pefcalier  latéral  qui 
defcend  dans  le  jardin  j que  de  là  il  appercut  des 
Cavaliers  de  Royal-Allemand , allant  au  grand 
trot  j qui  tournoient  autour  du  baffin  le  fabre  à la 
main  , &:  que  trois  perfonnes  qui  fe  fauvoient  3 
lui  dirent  que  M*  le  Prince  de  Lambefc  venait  de 
fahrer  un  homme  3 & qukri  autre  avoii  été  tué  d’un 
coup  de  feu  ; qu’alors  il  fe  retira  chez  lui* 

XXVI* 

Le  fieur  Darancheres  , Epicier , rue  Neuve 
des  Petits-Champs , 

Dépofe  que  le  dimanche  iz  Juillet  dernier  , 
étant  au  Palais-Royal,  de  ayant  entendu  dire  qu’on 
fe  battoic  à la  place  de  Lpai#  XV , il  en  eft  parti  a 
ainfi.  que  d’autres  perfonnes  , pour  s’y  rendre  par 
les  Tuileries  9 pour  voir  ce  qui  fe  pafioic  ÿ qu’ar- 
rivé à l’extrémité  de  la  grande  allée  , il  a vu  un 
détachement  de  Royal-Àllemand  entrer  au  galop 
dans  les  Tuileries  par  ledit  Pont-tournant , courir 
de  côté  & d'autre  dans ; la  demi-lune  le  fahre  à la 
main3  & paroijfant  chercher  à effrayer  de  didiper 
les  perfonnes  quifepromenoient , de  qu’il  a vu  de 
enrendu  le  détachement  faire  dès  décharges  de 

E 


Cette  partie 
de  la  depofî- 
tion  prouve 
que  le  jeune 
homme  a été 
fuivi  après  le 
loup  donné 
contre  le 
pont.  Vid.  la 
déposition 
du  (leur  Le- 
beU 


Refte  dans 
la  demi-lune* 
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moufquetterie  de  coups  de  piftolets  qu’ils  ont  parti 
l’S" amécn  tirer  en  l*<ùr\  que  lui  s’étoit  fait  place  derrière  le 
treillage  au  bouc  de  la  grande  allée  du  coté  des 
Feuillans  ; qu’il  n’a  pu  diftinguer  l’Officier  qui 
commandoic  cette  troupe  , qu’il  voyoit  faire  beau- 
coup de  mouvemens  avec  fon  fabre  à caufe  de  la 
rapidité  de  fa  courfe  , ce  qui  ne  lui  permet  pas 
d’alfurer  fi  c’eft  M.le  Prince  Lambefc,  qu’il  avoit 
vu  trois  jours  avant  au  Champ  de  Mars , mais 
que  cet  Officier  avoit  le  meme  uniforme  de  mon~ 

Montoît  un  toit  le  même  cheval  gris . 
cheval  gris» 

Vid.  les  27  , 

28  de  cette 
continua- 
tion ; les  15 


XXVII. 


6 1 8 de  l’ad- 
dition; les  z,  Sieur  Colombet 

7 & J O de  la 

addition»  d’Architedure , 


Concierge  de  l’Académi® 


Dépofe  que  le  12  Juillet  dernier,  étant  allé 
à Ckaillot  j il  a vu  M,  le  P rince  de  Lambefc 
quil  connoît  tris  -parfaitement quil  parloit  à 
fon  Etat-Major  ^ qu’alors  il  avoit  l’uniforme 
complet  de  fon  Régiment  qu’environ  trois 
heures  après  , revenu  à Paris  par  l’allée  de 
Neuilly  , de  arrivé  à la  place  de  Louis  XV  , il  a 
vil  un  détachement  de  Royal-Allemand  entrer 
dans  ladite  place  par  la  rue  Royale  faire  un  quart 
de  converfion  à la  hauteur  de  la  flatue  de  fe  porter 
au  Pont-tournant  ; qu’au  moment  où  il  étoit  fur 
le  parapet  du  coté  de  la  rivière  , d’où  il  a vu  ce 
même  détachement  commandé  par  un  Officier 
qui  étoit  en  vefte  galonnée  en  argent  fur  toutes 


Us  coutures  > avec  une  croix  de  Saint-Louis  de 
un  bonnet  uniforme  de  ce  régiment , qui  moncoit 
un  cheval  gris  > entrer  par  le  Pont-Tournant  dans  Montant  un 
les  Tuileries  , ventre  à terre  jufques  au  grand  baf-  vid."  comme 
fin  , d’où  étant  retenu  fe  ranger  en  bataille  près  a la  2,6  • - 

du  Pont-tournant  >,  de  faire  une  décharge  de  mouf- 
quetterie  , que,  peu  d’inftans  après,  il  apperçut 
l'Officier  qui  commandoit  porter  un  coup  de 
fabre  à un  particulier  qui  étoit  dans  V angle  du 
Vont- tournant  du  coté  de  la  rue  Saint-Honoré , & 
delà  fortit  par  le  Pont-Tournant,  s’en  retourna 
par  la  rue  Royale  j de  c’eft  alors  que  lui  dépofant 
s’eft  retiré  } ajoute  qu’il  ne  peut  affirmer  que  cet 
Officier  foit  M.  le  Prince  de  Lambefc  , quoiqu’il 
lui  ait  paru  en  avoir  l’air  de  la  taille , attendu 
qu’il  n’a  pu  diftinguer  fa  phiiionomie  de  autres 
divers  mouvemens  qu’il  lui  a vu  faire* 

XXVIII. 

M.  R OBert  , Secrétaire  du  Roi , rue  du  Bouloy, 

Dépofe  que  le  Dimanche  12  Juillet  dernier  , 
fur  les  huit  heures  du  foir,  fortant  par  le  Pont- 
tournant  du  jardin  des  Tuileries , il  apperçut  un 
détachement  de  Royal- Allemand  commandé  par 
M.  le  Prince  de  Lambefc  , qu’il  connoît  parfaite- 
ment ; au  il  n avait  pas  alors  V uniforme  complétât  , 

r _ , . . runifoemo 

J on  Régiment  , mais  une  vefte  galonnée  en  pompier, 
argent  'de  le  bonnet  de  Grenadier  qu’il  le  vit  eau-  àiaié«°8mraf 
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fer  un  moment  avec  M.  le  Baron  de  BezenvaD, 
qui  étojt  à pied  dans  la  place,  après  quoi  il  vint 
fe  former  en  ordre  de  bataille  à la  tête  du  Pont- 
tournant  , où  il  donna  Tordre  à une  partie  de  met- 
tre le  fabre  à la  main  & d’entrer  ventre  à.  terre  avec 
lui  dans  les  Tuileries  par  le  Pont  tournant , ce 
qui  fut  exécuté  j qu’il  n’y  avoir  prefque  perfonne 
dans  cette  partie  du  jardin,  & qu’il  y régnoit  la 
plus  parfaite  tranquillité  ; qifaprès  quelques  mou- 
vemens  par  crife  , dans  Vefpace  du  Pont  tournant 
Ne  patte  le  jufqu  au  bajjin  , il  vit  ce  même  détachement  faire 
une  décharge  de  carabine , & que  lui  dépofant , 
écoic  alors  placé  fur  le  bord  du  parapet  du  coté  de 
Ja  rue  Saint-Honoré  , il  a vu  ledit  Prince  de  Lam- 
befc  porter  un  coup  de  fabre  fur  la  tête  d’un  par- 
ticulier qui  éroit  très-tranquille  fans  arme  à V an- 
gle intérieur  du  Pont-tournant , du  côté  de  la  rue 
Saint-Honoré,  ave-c  le  même  détachement,  faire 
une  décharge  générale  de  d'effus  le  Pont- tournant 
en  fortant  des  Tuileries. 


Bafiîn* 


Le  fieur  Garnon  Dëstournelies  , principal 
Clerc  de  Me  Seron , Procureur  au  Parlement , 
Dépofeque  le  Dimanche  12  Juillet  dernier,  fort* 
de  chez  fon  Procureur  vces  quatre  heures  & demie 
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de  relevée  , il  eft  allé  au  champ  de  Mars  ; qti’aprèi 
s’y  être  promené  quelque  rems  & traverfé  la  rivière 
par  le  bacq  eft  allé  aux  Champs-Elifées , où  il  a 
regardé  jouer  a la  longue  paulme , jufqu’au  mo- 
ment où  un  cri  public  a ordonné  de  céder  le  jeu  y 
Attendu  qu’on  étoit  prêt  à fe  maftacrer  à Paris , que 
comme  lui  dépofant , étoit  avec  un  jeune  homme 
de  quatorze  ans  & demi , fils  de  fon  Procureur  , 
de  la  garde  duquel  il  étoit  chargé,  il  s’eft  emprefie 
de  fortir  des  Champs-Elifées , a traverfé  la  place 
de  Louis  XV,  & vit  arriver  un  détachement  ià 
Cavalerie  , qu’il  croit  être  Dragons  , par  la  rue 
Royale,  a traverfé  les  Tuileries  * dont  il  eft  fort! 
par  la  porte  du  manège  <k  s’en  eft  retourné  chsz 
fon  Procureur, 

X X X. 

Lé  fieur  Seron  , fils  mineur, 

Dépofe  que  le  Dimanche  12  Juillet  dernier, 
accompagnant  le  fieur  Garnon  , Maître  Clerc  des 
études  de  fon  père  , ils  font  allé  enfemble  ail 
Champs  de  Mars , de  là  font  paftés  aux  Champs- 
Elifées  parle  bacq,  qu’ils  ont  refté  quelque  tems 
à voir  jouer  à la  grande  Pauline' , qu’il  a remarqué 
des  Cavaliers  qu’il  croit  des  Dragons , arriver  par 
la  rue  de  Meuilly , quaprès  des  particuliers  font 
venus  dire  qu’il  falloir  fermer  les  jeux  Sc  fefauver 
comme  le  Palais-Royal  > qu’en  conféquence  la 
♦ E 5 
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keur  Garnon  8c  lui  Te  font  retirés  8c  ont  traverfé 
la  place  de  Louis  XV,  où  il  a vu  arriver  une  troupe 
de  Dragons  par  la  rue  Royale , qu’ils  ont  conti- 
nué leur  chemin  par  les  Tuileries  , ou  ils  font  en- 
trés par  le  Pont- tournant  & en  font  fortis  par  la 
porte  du  manège,  8c  font  retournés  chez  le  père  du 
dépofarite 

XXXI. 


Le  fieur  Maïnant.  , Négociant , rue  des  Ca- 
pucines , 

Dépofe  qu’il  n’a  aucune  connoiffance  des 
faits. 

XXXI  I, 


M.  Rocfort,  Bourgeois  de  Paris , y demeu- 
rant , rue  de  la  Lune  , 

Dépofe  que  le  Dimanche  12  Juillet  dernier  ,a 
étant  dans  la  place  de  Louis  XV  , vers  les  huit 
heures  du  fo  r , il  a vu  entrer  dans  les  Tuileries 
un  détachement  de  Royal- Allemand  par  le  pont- 
tournant  , le  fabre  à la  main  , à ce  qu’il  croit , 
lequel  détachement  fortit  quelques  momens , après 
avoir  tiré  quelques  coups  de  piftoIets/5  fans  pouvoir 
dire  de  quel  côté  ils  étoient  dirigés  , étant  alors 
dans  la  place  de  Louis  XV  a fur  le  côté  droit  ; 
qu’il  a ouï  dire  dans  ladite  place  qu’il  y avoit  un 
komme  blelfé,  mais  qu’il  n’en  a aucune  connoif- 
fance  perfonnelle , s’étant  retiré,  dans  la, crainte 
d'être  bleffé. 


Du  Mercredi  2 Décembre  1789 


Vu  la, continuation  d’information,  je  requiers 
pour  le  Roi , icelle  être  jointe  8c  continuée  , 8c 
cependant  le  décret  de  prife-de-corps  décerné 
le  10 Novembre  , contre  un  quidam  en  uniforme, 
qu’on  a dit  être  M.  le  Prince  de  Lambefc , être 
exécuté  contre  ledit  Prince  de  Lambefc  , 8c  ledit 
Prince  de  Lambefc  être  pris  & appréhendé  au  corps. 
Fait  ce  23  Novembre  1785).  Signé  Deflandre  de 
Brunville. 


ORDONNANCE. 


Soit  fait  ainfi  qu’il  eft  requis  par  délibération 
du  Confeil  8c  jugement  en  dernier  refTort.  Ce 

24  Novembre  178p.  Signé  Talon  , 8cc . 

! , 

ADDITION  D’INFORMATION. 


Marie-Claudine  Lemaire  , veuve  d’André 
Riel  , cordonnier  , elle  portière  , rue  du  Rout-du- 
Monde. , N°  20, 

Dépofe  que  par  elle-même  , elle  n’a  aucune 
connoilfance  des  faits  dont  elle  va  nous  rendre 
compte  J qu’elle  n’en  a connoiffance  que  par  ce 
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qui  lui  en  a été  dit  , & attefté.^ar  les  témoins 
du  fait  , qui  eft  que  le  1 2 Juillet  dernier , fur  les 
trois  heures  après  midi,  fon  mari  l’a  quittée  pour 
aller  fe  promener  au  Champ  de  Mars , avec  le 
parain  de  fon  enfant , qui  fe  nomme  Rose  , maître 
cordonnier,  rue  Trainée  , paflàge  des  Chartreux , 
par  lequel  elle  a fu  que  le  tumulte  qui  exiftoic  au 
Champ  de  Mars,  les  a déterminés  à palier  l’eau , 
& à aller  fe  promener  à la  Barrière- Blanche  , où 
il  s’eft  trouvé  encore  une  grande  multitude  de 
peuple , que  M,  le  Prince  de  Lambefc  y étant  fur - 
venu  ^avec  un  détachement  de  fon  régiment -,  lui  a 
ordonné  de  faire  feu  fur  le  peuple  , ce  quia  été 
exécuté , Ôc  que  fon  mari  a reçu  deux  balles  dans 
îe  bas-ventre  , «3c  qu’il  a été  rapporté  chez  elle  , où 
il  eft  expiré  en  arrivant  \ que  le  lient  Bourloy  s 
marchand  de  vin  , & un  limonadier  du  quartier  * 
font  ceux  qui  ont  fecouru  ledit  Riel  , de  font 
ramené  chez  lui  dans  une  voiture  avec  ledit  Rofe  , 
& que  tout  ce  qu’a  dit  fon  mari  en  arrivant,  ce 
font  mes  pays  qui  m’ont  tué,  fon  mari  étant  natif’ 
îe*  ob-  de  Strasbourg, 

U 


Sieur  Jban~David  Bouîxanoer  , demeurant 
rue  Saint-Honoré,  vis-a-vis  les  petites  écuries  du 
Roi  a 

Dépofe  que  le  Dimanche  ï2  Juillet  dernier  , 
hx  les  fepç  à huit  heures  -du  fair , ayant  rencontré 
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on  Chevalier  de  Saint-Louis , dont  il  ignote  le 
nom  & la  -demeure , qui  lui  propofa  d’aller  aux 
Tuileries,  vérifier  fi  les  fufillades  , dont  on  par-- 
loit  dans  les  Champs-Elifées , étoient  réelles  : ils 
s’y  tranfporterent  ; qu’arrivés  au  Pont-  tournant , 
ils  fe  tepoferent  fur  les  tabourets  , à la  porte  du 
SuifiTe  , du  côté  de  la  rue  Saint-Honoré  } qu’à 
peine  y étoient-ils,  qu’ils  virent  avec  le  plus  grand 
étonnement  un  détachement  de  Royal-Allemand  i 
coraipandé  par  M*  le  Prince  de  Lambefc , ainfi 
que  tout  le  public  la  attefté  à lui  dépofant , qu’il 
déclare  que  quoiqu’il  connoifie  de  vue  le  Prince 
de  Lambefc , il  n’a  pu  le  fixer  afiez  dans  le  mo- 
ment dont  il  nous  parle , pour  pouvoir  attefter  que 
c’eft  lui  ; que  ce  détachement  à peine  entré  , une 
partie  du  côté  de  la  terralfe  de  la  Renommée  4 a 
fait  une  décharge  d’artillerie  ; qu’une  autre  partie 
s’eft  portée  du  côté  où  étoit  lui  dépofant , le  fabrç 
à la  main;  que  fon  premier  mouvement  fut  de 
mettre  fur  fa  tête  le  fiége  fur  lequel  il  étoit  aflis  , 
pour  parer  les  coups  de  fàbre  dont  il  étoit  riae** 
nacé  , <k  de  fe  plaindre  hautement  de  l’atrocité 
qu’il  y avoir  à violer  le  féjoiir  du  Souverain 0 & 
d?y  venir  attenter  à la  vie  des  perfonnes  qui  s’y 
promenoient  paifibîement  \ que  lui  dépofant  a en- 
tendu un  des  Cavaliers  dire  , nous  n’avons  pas 
befoin  de  vos  leçons  : retirez-vous  ; ce  que  lui  dé- 
pofantafait,  en  prenant  le  rempart  qui  conduit 
du  côté  de  rOnngerie  % toujours  accompagné  d» 


[74  1 

Chevalier  de  Saint -Louis,  dont  il  nous  a parlé 
ci-devant  \ qu’ils  ont  été  fuivis  par  environ  une 
douzaine  de  Cavaliers,  environ  vingt-cinq  à trente, 
pas  fur  ledit  rampart  ; que  lui  dépofant  attelle  qu’il 
a été  tiré  un  très-grand  nombre  de  coups  de  feu 
ëc  peut-être  plus  de  cent. 


Pierre  Boucher  , marchand  fripier,  demeu- 
rant rue  des  Prêtres  Saint  Germain-l’Auxerrois, 
Dépoie  que  le  Dimanche  12  Juillet  dernier  , 
ayant  entendu  dire  qu’il  y avoit  à la  place  de 
Louis  XV  des  troupes  qui  vouloient  alfalîiner  tout 
le  monde  , il  s’eft  rendu  fur  ladite  place  vers  les 
fix  à fept  heures  du  foir , pour  s’alïixrer  du  fait  par 
lui-même  , 8c  qu’efFe&ivement  il  y a trouvé  un 
grand  nombre  de  troupes,  & fur-tout  en  uni- 
formes verd  , qui  tous  avoient  l’air  menaçant , 8c 
îe  fabre  à fa  main  } que  cependant  il  s’eft  promené 
dans  ladite  place , 8c  même  au  milieu  de  ces 
troupes  , fans  qifil  lui  ait  été  rien  dit  ni  rien  fait , 
jufqu’au  moment  où  il  a vu  le  Prince  de  Lambefc, 
ainü  qu’il  l’a  entendu  nommer  par  tout  le  monde  > 
entrer  en  furieux  avec  une  troupe  de  Cavaliers  par 
le  pont- tournant , ventre  à terre  \ qu’il  a entendu 
8c  vu  pluheurs  décharges  de  moufqueterie  aux 
environs  du  grand  badin j que  lorfque  lui  dépo- 
fant a crié  & répété  à plufeurs  fois  qu'il  falloit 
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fermer  le  pont-tournant , ce  qui  na  pu  être  fait  ; il  dît  dt 

* ' v /*  i j/  fermer  le 

qu  apres  un  efpace  de  tems  , qu  il  ne  peut  deter- Pon^ 
miner,  mais  qui  a été  court , il  a vu  le  même 
détachement  revenir  fur  fes  pas,  pour  fortir  des 
Tuileries  par  le  meme  ppnt-tournant , 6c  que  le 
Cavalier  qui  étoit  à la  tête  , a porté  un  coup  de 
fon  fabre  fur  un  particulier  , qui  entroit  aux  Tui- 
leries par  le  pont- tournant , qui  étoit  fans  armes,’ 
ni  verges  ni  bâton. 

I Y. 

4 . 

Antoine  Paillet  , marchand  de  vin  à Paris 
rueSaint  Germain  l’Auxerrois 
Dépofe  que  le  Dimanche  n Juillet  dernier, 
après  avoir  entendu  les  vêpres  aux  Feuillans  , il  a 
été  au  Palais- Royal , ©ù  peu  d’inftans  après  fon 
arrivée  , il  s’eft  élevé  une  émeute  considérable  , 
tout  le  monde  criant  aux  armes , attendu  que  M, 
le  Prince  de  Lambefc  maffacroit  tout  à la  place  de 
Louis  XV,  qui]  a fait  quelques  pas  pour  aller  aux 
Tuileries,  mais  que  la  foule  Ta  déterminé  à re- 
tourner fur  fes  pas , 6c  à revenir  chez  lui. 

V. 

Nicolas  Perrin  , maître  tailleur  d’habits , de- 
meurant à Paris , rue  des  Ecrivains , 

Dépofe  que  le  il  Juillet  dernier,  ayant  été  fe 
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promener  du  c6té  de  la  barrière  de  Sèves  ? étant 
revenu  par  le  Palais  Bourbon , pour  remonter 
Pont-Royal , il  a entendu  tirer  quelques  coups  de 
fiifils,  qu’il  a fuppofés  être  tirés  par  des  .ChafTeurs  ; 
en  conféquence  , il  a continué  fon  chemin  jufqu’au 
Pont-Royal , à l’extrémité  duquel  étant  parvenu  , 
il  a vu  une  foule  de  perfonnes  qui  fortoient  des 
Tuileries  en  gémi  (Tant  / Ôc  difant,  hélas  l mon 
Dieu  , qu’allons-nous  devenir  ? Que  cela  a piqué 
fa  curiofîté  ; qu’en  conféquence  , après  quelques 
efforts  pour  percer  cette  foule  * il  eft  entré  dans 
' les  Tuileries  > qu'il  eft  monté  fur  la  terraffe,  du 
coté  de  la  riviere , d’où  il  a vu  un  corps  de  troupes 
qu’il  croit  être  un  efcadron  de  Dragons , Ôc  deux 
de  Huffards  , l’un  de  Berchiny  , ôc  l’autre  de  Rou- 
grave  , à ce  qu’il  croit  , qui  Ont  détournés  du 
cpçç  de  la'  plaçe  de  Louis  XV  , qu’il  les  a fniyîs 
fur  la  terraffe , qu’arrivés  à l’extrémité  de  ladite 
terraffe , ôc  près  de  la  rampe  de  la  Renommée , il 
les  a vus  fe  ranger  en  ordre  de  bataille  dans  ladite 
place  de  Louis  XV  » que  peu  de  momens  après , 
il  a vu  un  détachement  de  Royal-Àllemand  » 
commandé  par  M.  le  Prince  de  Lambefc  * qu’il 
connoit  personnellement , Ôc  qu’il  a reconnu , 
entrer  dans  ladite  place  / fe  former  en  bataille 
près  de  l’enceinte  de  la  ftatue*  ôc  peu  de  mo- 
raens  après  , venir  à la  tête  du  pcmt-totirnant , ôc 
entrer  dans  le  Jardin  des  Tuileries  ventre  à terre  » 
pat  ledit  pont-tournant  a qu’à  ce  moment,  lui 


L 
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«iépofant  qui  croit  defcendu  de  la  terrafiepour  aller 
dans  la  place  , s’eft  fauvé  le  plus  promptement 
qu’il  étoit  pollible  dans  les  pierres  qui  font  fut 
ladite  place  , d’où  il  a vu  ce  détachement  faire  un 
feu  de  file  da%f  les  Tuileries  entre  les  deux  terrajjes , 
& qu’il  a vu  le  même  détachement  relTortir  des 
Tuileries , toujours  commandé  par  M.  le  Prince  de 
Lambefc  , fe  réunir  aux  autres  troupes  qui  étoient 
dans  la  place , 3c  qu’alors  lui  dépofant  s’eft  retiré , 
3c  n’a  pu  rien  voir  davantage  9 attendu  l’éloigner 
*nenc  où  il  étoit, 

V I. 

Remi  Dubuisson,  Bourgeois  de  Paris , demeu- 
rant rue  du  Petit- Careau, 

Dépofe  que  le  Dimanche  12  Juillet  dernier,  il 
a été  avec  fon  époufe  3c  fon  enfant  fe  promener 
aux  Champs-Elifées,  ils  y ont  vu  arriver  les  Suiftes, 
qui  fe  font  rangés  3c  arrêtés  à l’entrée  de  l’avenu® 
de  Neuilly,  du  coté  de  la  place  de  Louis  XV, 
que  peu  de  momens  après , ayant  entendu  tirer 
quelques  coups  de  feu  dans  ladite  place  , il  crue 
prudent  de  fe  retirer  chez  lui  ; que  la  foule  ne  leur 
ayant  pas  permis  d’entrer  dans  les  Tuileries,  ils 
©nr continué  leur  chemin  par  le  quai  des  Tuile- 
ries, 

V I î. 

Pierre-Toussaint  Duclos,  marchand  Bou- 
cher à Paris  , rue  du  Petit-Carreau  , 


Le  détache* 
ment  s’eft  te- 
nu dans  iea 
deux  (eciaf-* 
fes. 
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Dépofe  que  le  Dimanche  12  Jaillet  dernier i 
ayant  été  avec  fon  époufe  8c  quatre  à cinq  de 
leurs  parens , fe  promener  au  Champ  de- Mars  3 ils 
paflferent  la  rivière  par  le  bacq  des  Invalides  , 
dans  l’intention  de  prendre  les  Tuileries  pour 
venir  chez  lui  , qu’ils  avoient  entendu  dire  , lors 
de  leur  paiïage  au  bacq,  qu’il  y avoit  du  train 
dans  la  place,  & qu’on  y avoit  tiré  quelques  coups 
de  feu  , 8c  qu’arrivés  à la  place  de  Louis  XV  , ils 
y virent  quatre  pelotons  de  Cavaliers  qui  étoient 
Hutfards  8c  Dragons  rangés  en  face  des  Tuileries,’ 
8c  qui  lui  parurent  fort  tranquiles  ; qu’en  confé- 
quence  ils  continuèrent  leur  chemin  pour  gagner 
le  pont-tournant } que  lui  dépofant,  qui  donnait  à 
fon  époufe  le  bras,  étant  prêt  d’entrer  fur  ledit 
pont , lui  dép'ofan.t  vit  arriver  le  Prince  de  Lam- 
befc  à la  tête  d’un  détachement  de  fon  régiment, 
qui  le  força  lui  8c  fa  compagnie  à fe  rejetter  dans 
les  pierres , du  côté  de  la  rue  Saint-Honoré  , d’où 
il  vit  le  Prince  de  Lambefc  , que  lui  dépofanc 
connoît  8c  a parfaitement  reconnu  entrer  dan* 
ledit  jardin  des  Tuileries^  au  grand  galop,  fuivi 
de  fon  détachement , qu’il  a entendu  tirer  par  ce 
détachement  dans  le  jardin  des  Tuileries , un  grand 
nombre  de  coups  de  feu , dont  il  a fenti  perfon- 
nellement  la  répercution  fur  le  dos , 8c  qu’ils  fe 
font  tous  retir 's. 

VIII. 
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gef  à Paris  , demeurant  rue  Saint  - Lazare  J 
Dépofe  que  Dimanche  12.  Juillet  dernier fut 
les  deux  heures , un  détachement  d’au  moins  cent 
hommes  de  RoyabAllemand  , eft  venu  s’établir 
en  ordre  de  bataille  à l’entrée  de/la  Barrière- 
Blanche  > qu’un  homme  âgé  ayant  voulu  traverfec 
cette  troupe  ,•  8c  en  ayant  été  maltraité  , 8c  par 
fuite  étant  tombé  fur  la  terre  , ce  fait  a donné 
lieu  à une  clameur  qui  a été  fuivie  de  quelques 
pierres  qui  ont  été  jettées  à ces  Cavaliers  par  le  pu- 
blic , lefquels  ont  alors  fait  feu  de  leurs  pijlolets 
qu'entr  autres  un  particulier  inconnu , à lui  dépofant, 
eft  tombé  à la  porte  du  dépofant , bleflfé  au  bas- 
ventre  d’une  balle  , dont  la  blelfure  paroiffoit  avoir 
un  pouce  de  diamètre,  lequel  particulier  a été 
ramafTé  par  lui  dépofant , remis  chez  le  Limona- 
dier fou  voifin,  où  on  lui  a donné  les  premiers 
fecours , qu’on  a envoyé  chercher  un  carrolfe  de 
place  , dans  lequel  ce  particulier  a été  conduit  à 
fa  demeure  , rue  du  Bout-du  Monde , où  il  avoir 
dit  qu’il  avoir  fon  domicile  , 8c  où  il  a appris  qu’il 

croit  mort  en  arrivant,  Vid.«-aprèsf 

14-^ 

1 X- 

Thomas  Dieudonné  Dalifarp,  Marchand 
Limonadier,  rue  .Saint  -Lazare  , 

Dépofe  qu’il  n’a  aucune  connoififance  des  faits, 
mais  que  dans  la  nuit  du  Samedi  11  juillet  au 
Dimanche  1 1 , des  brigands  s’étant  emparés  de 
la  Barriere-blanche  8c  ayant  mis  le  feu  dans  tout 
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Je  contint  de  la  journée  du  lendemain  Dima'nche, 
des  détachemens  des  Gardes  - Françaifes  & de 
Royal-Allemand  fe  font  préfentés  à Jadite  Bar- 
rière y foit  pour  aider  à éteindre  le  feu  , foit  pouf 
maintenir  l^bon  ordre  & la  tranquillité  > & qu’il 
y avoir  une  multitude  de  peuple  considérable  : que 
lui  dépofant  ignore  ce  qui  a pu  déterminer  le  dé- 
tachement Roy  al-  Allemand  , qui  étoit  de  Pofte 
à huit  heures  du  foir  fut  tiré  à huit  heures  , 
ignore  que  ce  foit  par  l’ordre  du  Prince  , il  étoit 
alors  à la  place  Louis  XV  , de  faire  une  première 
décharge,  & qu’il  fait  feulement  qu’un  particu- 
lier qu’A  a depuis  appris  être  Cordonier  & demeu- 
rant rue  du  Bout  du  Monde  avoir  été  bleffé  d’un 
coup  de  feu  dans  le  bas-ventre  j que  lui  dépo* 
fant  avec  autres  perfonnes  de  fes  voihns  l’a  ra- 
malfé  fur  le  pavé  ,Ta  apporté  dans  fa  boutique , 
lui  a donné  les  fecours  qu’il  pouvoit  y qu’il  étoit 
blefîe  dans  le  bas-ventre  à l’aifne  droite  de  k 
largeur  d’environ  un  pouce  ' que  lui  dépofant  a 
Envoyé  chercher  un  carolfe  de  place  dans  lequel 
ce  particulier  a été  tranfporté  chez  lui  , accom- 
pagné d’un  Commiflionaire , que  lui  dépofant  à 
chargé  de  le  conduire  à fon  domicile,  de  lequel 
commillionnaire  en  revenant  chez  lui  dépofant 
- pour  y recevoir  tant  les  prix  de  fa  com million 
que  celui  de  la  voiture  , a dit  à lui  dépofant  qu’il 

VM-eUpïès,  avoit  laiffé  ce  particulier  prêt  à expirer. 

a*# 
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X. 

Sieur  Nicolas  Hion,  Agent  des  troupes  du 
Roi , demeurant  rue  Saint-Honoré  j N°,  238, 
Dépofe  que  le  Dimanche  12  Juillet  dernier,’ 
ayant  appris  au  Palais-Royal  qu’il  y avoir  des 
troupes  de  quelques  tumultes  à la  place  Louis  XV, 
lui  dépofant  alors  vit  des  Eleéteurs  qui  fe  dif- 
pofoient  à aller  à l’Hotel-de-Ville , crut  de  fon. 
devoir  de  s’affurer  par  lui  - même  de  ce  qui  fe 
pafToit  à la  place , à l’effet  d’en  rendre  compte 
à l’afferftblée  des  Electeurs  3 qu’en  conféquence 
lui  dépofant  monta  chez  lui  , pris  fon  épée  ÔC 
s’arma  d’un  piilolet  de  poche  ; qu’il  fe  rendit  à 
ladite  place,  qu’il  pouvoir  être  alors  fept  à huit 
heures  du  foir  : qu’au  moment  où  il  y arriva  , 
il  n’y  avoit  pas  grande  multitude  dans  la  place  ; 
qu’il  fe  rendit  à l’avenue  de  Neuiilÿ  dans  les 
Champs  Élifées  * 011  il  apperçut  quelques  pièces 
d’artillerie  a la  tête  d’un  corps  de  Suides  : qu’il 
apperçut  également  dans  ladite  place  des  dé- 
tachemens  de  Royal- Cravatte  8c  de  Royal -Alle- 
mand : qu’il  rencontra  différentes  perfonnes  de  fa 
connoiffance  3 qu’il  n’aperçut  de  la  part  des  troupés 
aucuns  mouvemens  qui  puiffent  l’inquiéter;  au 
moyen  de  quoi  il  entra  dans  les  Tuileries  pat 
le  Pont- tournant  à l’effet  d’être  mieux  à portée 
de  voir  ce  qui  fe  paffoit,  de  qu’à  peine  y étoit- 
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il  parvenu  que  lui  dépofant  vit  un  détachement 
de  Royal-Allemand  commandé  par  le  Prince  de 
Lambefc,  qu’il  a l’honneur  de  connoître  perfon- 
nellement  & parfaitement,  entrer  dans  ledit  jar- 
din des  Tuileries  au  galop  par  le  Pont  - tour- 
nant; que  ie  peu  de  monde  qui  étoit  alors  dans 
cette  portion  de  jardin  fe  fauva  à toutes  jambes , 
qu’après  divers  mouvemens  8c  après  des  décharges 
de  moufqueteries , comme  le  peuple  crioit  fer - 
1er  le  pont.  me$  le  pont , 8c  que  pluheurs  particuliers  jettoient 
Pierfçs  jet-  ^es  c^a^es  & ^es  tabourets  pour  empêcher  le  paf* 
Page  , lui  dépofant  a vu  ledit  Prince  de  Lambefc 
revenant  du  côté  du  pont  au  galop,  8c  rencon- 
trant à l’angle  d’icelui  du  côté  de  Mercure  un 
vieillard  qui  fe  prelïoit  pour  éviter  d’être  écrafé 
par  fon  cheval , il  a vu  ledit  Prince  de  Lambefc 
porter  un  coup  de  fabre  fur  la  tête  de  ce  particu- 
lier; qu’après  ce  , le  Prince  de  Lambefc  étant 
forti  des  Tuileries  , lui  dépofant  s’eft  retiré  pour 
aller  à l’Hôtel-de- Ville. 


XI. 


François  Philippe  Daüthereau  , Marchand 
de  vin  , rue  Saint  Lazare , 

Dépofe  quil  n’a  aucune  connoilfance  deLdits 
faits  ; mais  fait  feulement  que  le  Dimanche  I z 
Juillet  dernier , il  y a eu  dans  la  place  qui  eft: 
devant  la  porte  de  fa  tnaifon , des  détachemens 
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de  Cavalerie  de  Roy  al- Allemand  a l’occ^fion  du 
feu , qui , la  veille  au  foir  , avoir  été  mis  par 
des  brigands  a la  Barriere-Blanche  j que  le  tu- 
multe occafionné  par  cet  événement  ayant  obligé 
lui  dépofant  de  fermer  fes  portes  & de  fe  tenir  en- 
fermé chez  lui;  il  ne  peut  nous  donner  de  détail  fur 
tour  ce  qui  s’eft  palfé  jufques  vers  les  huit  heures 
du  foir  dudit  jour  12,  moment  où  il  a entendu 
une  décharge  d'artillerie^  8c  qu’ayant  mis  la  tête 
à la  fénêtre  de  fon  premier  étage , il  a vu  un 
particulier  étendu  fur  le  pavé  près  de  la  boutique 
d’un  Limonadier  fon  voifîn  ^ lequel  avoit  été 
bleffé  d’un  coup  de  piftolet  par  un  trompette  de 
Royal-Allemand. 

XII. 

Marie  Philippe  Jean  Orban,  Marchand  Epi- 
cier , rue  Saint-Lazare  * 

Dépofe  qu’il  n’a  aucune  connoiflance  defdits 
faits  j fi  ce  n’eft  qu’il  fait  feulement  que  pen- 
dant toute  la  journée  du  Dimanche  n Juillet 
dernier  3 à l’occafion  du  feu  qui  avoir  été  mis  à 
la  Barrière  - Blanche  j il  a vu  des  troupes  aller 
8c  venir  fur  la  place  fur  laquelle  donne  fa  mai- 
fon  ; que  fur  les  fept  à " huit  heures  du  foir , 
la  multitude  s’augmentant  , il  crut  devoir  fer- 
mer fa  boutique , 8c  que  peu  d’inftans  après  il 
entendit  une  décharge  de  plufieurs  coups  de  feu. 


A 


Il  eft  prouvé 
que  le  Prince 
n’y  étoit  pas 

à ccue  hett*' 
rc* 
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& que  de  la  fenêtre  de  fa  boutique  > il  vît  un 
homme  qui  avoir  été  bleffé , qu’on  foutenoit  fous 
les  bras  6c  que  l’on  entra  dans  la  boutique  du 
Limonadier  , d où  quelques  inftans  après  ce  par- 
ticulier fut  mis  dans  un  fiacre  6c  reconduit  dans 
fa  demeure  , 6c  lui  dépofant  a appris  le  jour 
même  que  cet  homme  étoit  mort  en  arrivant 
chez  lui.  Ajoute  lui  dépofant  que  c’étoit  un  dé- 
tachement de  Roy  al- Allemand  Cavalerie  qui  étoit 
fur  ladite  place  > 6c  qui  fans  doute  a fait  la  dé- 
charge de  moufqueterie  dont  il  vient  de  nous 
parler  ; au  furplus  qu’il  ignore  qui  commandoit 
ce  détachement  , 6c  n’a  point  l’honneur  de  con* 
noître  le  Prince  de  Lambefc. 

XIII. 

Jean  Jacques  Augustin  de  Careoire,  Officier 
des  Gardes  du  Corps  au  fervice  d’Efpagne  , de- 
meurant rue  Croix  des  Petits-Champs  5 

Dépofe  que  le  n Juillet  dernier,  fur  le  foir, 
lui  dépofant  étant  aux  Tuileries  fous  la  fiatue  de 
Mercure  , il  a vu  entrer  un  détachement  de  Royal- 
Allemand  qui  fe  mit  en  bataille  en  faifant  face 
à la  rivière  $ M.  le  Prince  de  Lambefc  monté 
Cheval  gels  fur  un  cheval  gris  , felle  grije  fans  fontes  ni  pifiolet: 

fans  fontes  ni  , r r 

fiftoiets.  a peine  entre  , une  douzaine  de  perlonnes  iau- 
tèrent  aux  crins  & à la  bride  de  fon  cheval  & 
firent  tous  leurs  efforts  pour  le  démonter  ; ua 


Louis  Bourbon  ? Marchand  de  vin  à Paris  , a 
la  Pologne  (i). 
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petit  homme  vêtu  de  gris  lui  tira  meme  de  très- 
près  un  coup  de  pifiolet  qui  emporta  même  Ion 
gand  de  la  main  droite  qu’il  tenoit  à la  gauche \ 
que  le  Prince  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  déga- 
ger, & il  y parvint  en  faifant  caracoler  fon  che- 
val 8c  efpadonnant  avec  fon  fabre  9 fans  néan- 
moins , dans  ce  moment  avoir  bleffé  perfonne  , 
que  lui  dépofant  lui  vit  donner  un  coup  de  plat 
de  fabre  fur  la  tête  d’un  homme  qui  s’ejforçoit 
de  fermer  le  Pont^tournanz  8c  qui  par  ce  moyen  Le  bieffe 

, . . r r . r fait  des  ef- 

auroit  coupe  la  retraite  a la  troupe,  qui  ne  ht  que  forts  pour 
chercher  à écarter  la  foule  qui  fe  jettoit  fur  elle,  p™Jr  ie 
tandis  que  du  haut  des  terraffes  on  Vaffailloit  à 
coups  de  pierres  & meme  d1 * 3  armes  à feu . Le  Prince  Pierres  jet- 
ne  dépaffà  pas  le  grand\hajfin>  ayant  conftamment 
relié  dans  l’efpace  entre  cette  piece  d’eau  8c  le 
Pont-tournant  : fa  troupe  tira  quelques  coups  de 
pifiolet  en  Pair , 8c  fe  retira  enfuite  dans  la  place 
de  Louis  XV  011  il  la  joignit , obferve  que  le 
Prince  n’étoit  pas  à la  tête  de  fa  troupe  au  mo- 
ment du  fétu 


(1)  Sur  le  fait  d’un  particulier  tué  à la  barrière  Bîanehe> 

mort  cependant  chez  lui  \ fait  non  compris  dans  la  plaints 

* ' F i 
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Dépofe  qu’il  n’a  aucune  connoiflance  defdits 
fait  : fait  feulement  que  ledit  jour  i z Juillet  étant 

non  attribué  au  prince  , mais  fait  généralifé.  Il  a été  en- 
tendu plulîeurs  témoins;  ce  font  les  i , 8,  p,  ii,  12, 
la  préfente  & i6*  dépofîtion.  On  voit  à la  leélure  de 
la  première  de  ces  dépolirions  qu’on  a renvoyé  à la  14» 
pour  la  difcuflion,  elle  ne  fera  pas  longue;  ce  fait  n’ett 
pas  du  procès , ce  fait  ne  regarde  pas  le  prince. 

En  rapprochant  ces  fept  déportions , telle  eft  la  lumière 
qu’elles  procurent. 

Un  homme  a été  bleiïe  à mort  le  dimanche  12  juillet, 
par  Royal  Allemand 3 furies  huit  heures  dufoïr.  Voilà  ce 
qui  paroit  confiant. 

Il  ne  s’agit  pas  de  favoir  li  les  Témoins  le  trompent  fur 
le  détachement  ; le  procès  pourroit  fournir  la  preuve  que 
le  détachement  Royal  Allemand  n’écoit  pas  à la  barrière 
Blanche  à huit  heures  du  foir. 

Il  femble  inutile  de  renvoyer  au  numéro  de  chaque  dé- 
polition  des  informations  pour  établir  qu’à  huit  heures  du 
foir  le  détaéhemenc  à la  tête  duquel  étoic  le  prince,  fans 
commandement  direét  & fans  être  monté  fur  un  cheval 
d’eféadron,  étoit  ou  à la  place  Louis  XV,  ou  aux  Thuil- 
leries.  Ce  fait  eft  prouxé  au  procès , & par  cela  feul , 
nulle  preuve  qui  porte  à croire  que  le  prince  foit  cou- 
pable par  ordre  ou  autrement , du  meurrre  du  nommé  Ruel , 
mari  du  1er  Témoin  de  cette  addition. 

Les  Juges  remarqueront  au  procès  ce  fait  prouvé.  C’eft 
à huit  heures  que  le  prince  a reçu  l’ordre  d’entrer  dans 
les  Thuileries.  C’eft  à huit  heures  que  la  rixe  des  Thui- 
leries  a eu  lieu;  c’eft  à huit  heures  que  Ruel  a été  tué  , 
donc  impoflible  que  le  Prince  ait  donné  l’ordre  de  tirer  à la 
barrière  Blanche , à huit  heures  : donc  impoftible  que  ce  foie 
le  détachement  de  Royal  Allemand  qui  ait  tiré. 

Pour  fe  convaincre  de  ce  point  de  vérité , il  faut  lire 
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à boire  une  bouteille  de  biere  chez  un  Limona- 
près  la  Barrière-Blanche , fur  & vers  les  fcpt  à 


le  Procès  en  entier  , & notamment  la  dépofition  de  M. 
de  Reynack  , qui  rend  compte  des  opérations  de  fa  jour- 
née : compte  non  fufped  non  contefté  , prouvé  au  con- 
traire par  toutes  les  circonftances  , puis  comparer  ce 
compte  avec  les  fepr  déportions  auxquelles  les  préfentes 
obfervations  fervent  de  réponfe. 

On  voit  d’un  côté  qu’à  fept  heures  trois  quarts  M. 
de  Reynack  forti  depuis  fix  heures  de  la  barrière  Blanche 
ayant  été  rafraîchir  fa  troupe  au  Manège , eft  mandé  pour 
aller  à la  place  Vendôme,  qu’il  y refte  un  quart-d’heuie ; 
qu’il  lui  eft  ordonné  d’aller  à la  place  Louis  XV  ; que  là 
il  reçoit  à huit  heures  l’ordre  d’entrer  dans  les  Tuileries  , 
& que  c’eft  à ce  moment  qu’eft  arrivée  l’émeute  dont  il 
s’agit  ; de  l’autre,  que  c’eft  à huit  heures,  après  toutes  les 
menaces  , infuites  & maîtraitemens  faits  à un  détachement 
tel  qu’il  foit , qu’il  a été  tiré  , & que  par  fuite  Ruel  a été 
blefte  ; mais  s’il  l’a  été  , s’il  eft  mort  de  fa  blefture  , à qui 
peut-on  en  imputer  la  faute  ? Ce  n’eft  siîrement  pas  au 
Prince  ni  à ce  même  détachement  entré  à huit  heures  dans 
les  Tuileries  , le  Prince  n’a  pu  donner  l’ordre  à cette  heure 
à la  barrière  Blanche  , & le  fécond  n’a  pu  les  exécuter  à 
cette  heure.  Ils  étoienc  en  ftation  à la  place  Louis  XV  ôc 
aux  Tuileries. 

Il  eft  a remarquer  que  parmi  ces  fept  dépofitions  , il 
n’y  en  a qu’une  qui  parle  du  Prince,  encore  eft-ce  par 
oui-dire  ; les  autres  rendent  compte  de  l’in  fur  région  , du 
trouble , des  pierres  jettées  , du  feu  tiré  en  l’air , & enfin 
(Je  la  blefture  de  Ruel  ; mais  rien  abfolument  rien , ne  peut 
regarder  le  Prince  ni  le  détachement  entré  dans  les  Tui- 
leries à huit  heures  du  foir,  au  moment  od  la  barrière  Blan- 
che , au  fecours  de  laquelle  on  avoit  envoyé , étoit  en  feu  , 
& oû  on  avoit  forcé  la  troupe. 

• F 4 
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huit  heures  dudit  jour  dou^e  * furvint  un  détache • 
ment  de  Roy aU. Allemand  * qui  * pour  dijjiper  la 
multitude  tira  en  ï 'air  quelques  coups  de  feu  , 
que  néanmoins  , quelques  balles  ayant  cafte  des 
carreaux  des  fenêtres  des  guinguettes  qui  font 
dans  ce  quartier  * les  perfonnes  qui  étoient  dans 
les  falles  jetterent  par  lef  dites  fenetres  des  pintes. 
& autres  chofes  femblables  , qu’ils  trouvèrent  fous 
leurs  mains  fur  ce  détachement , & quelques  poliçons 
leur  jetterent  quelques  portions  de  bois  enflammés  2 
alors  ce  détachement  tira  plufieurs  coups  de  pif 
tqlets , dont  un  homme  qui  étoit  à côté  de  lui 
dépofant  qui  étoit  forti  fur  la  place  3 reçut  une 
balle  dans  le  bas -ventre:  que  lui  dépofant  ap- 
percevant  que  ce  particulier  ne  pouvoir  fe  fou* 
tenir  , lui  dépofant  luni  donna  le  bras  jufqu  a 
l’entrée  de  la  boutique  du  Limonadier  où  il  fut 
v.enfié  que  le  coup  de  feu  qu’il  avoir  reçut  lui 
avoir  fait  un  trou  à fourer  le  doigt , 8c  quaprès 
ce  lui  témoin  fe  retira  chez  lui , 8c  ne  fait  ce  qu’eft 
devenu  ce  particulier  qui  lui  parut  un  Allemand* 
qui  étoit  vêtu  d’un  fur-tout  bleu  , vefte  a culqtc§ 
ôc  bas  noirs. 

XV. 

Louis  René  Jarrier  9 Compagnon  Cordier*  . 
demeurant  à Bicètre  comme  bon -pauvre  , 

Dépofe  que  revenant  des  atteliers  de  çharitç 
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du  coté  de  Ciïchy.,  le  Dimanche  1 1 Juillet  der- 
nier, fur  les  fept  heures  du  foir,  il  entra  dans 
la  place  de  Louis  XV  , où  il  vit  beaucoup  de 
perfonnes  courir  fur  le  Boulevard  , où  l’on  difoic 
que  Pon  alloit  chercher  des  armes  dans  une  mai- 
fon  blanche  à l’entrée  du  boulevard  : qu’il  y courut 
comme  les  autres  : qu’il  y rencontra  un  corps  de 
troupes  ayant  des  bonnets  de  poil  fur  la  tête  , qui 
tirèrent  des  coups  de  Fufîl  dont  il  a eu  le  mal- 
heur de  recevoir  une  balle  qui  lui  a percé  le 
haut  de  l’os  de  l’épaule,  dont  le  trou  îfeft  pas 
encore  tout-à-Fait  guéri,  & qui  eft  pénétré  dans, 
l’intérieur  de  Peftomac  ^ qu’il  a été  fecouru  par 
les  perfonnes  qui  étoient  là  , qui  l’ont  porté  fur  . 
un  brancard  à l’Hotel-pieu,  d’où  il  a été  pallé  à 
Bicêtre  comme  bon-pauvre  , fur  la  recomman- 
dation de  M.  de  la  Fayette, 

XVI, 

Etienne  , Rue  , Marchand  de  vin  à Paris , 
à la  Barriere-BIanche  , vîd.  !’©b* 

f v , , Térvarion 

Depofe  qu’il  n’a  aucune  connoifTancedefdics  faits,  numéro  14* 

fi  ce  n’eft  que  le  feu  qui  avoit  été  mis  aux  bar- 
rières avoit  attiré  e Dimanche,  12  .Juillet der- 
nier ,jdufieurs  détachemens  de  troupes  à la  Bar- 
riere-Blançhe,  & fpécialement  de  Royal  Allemand 9 
qui  s’y  étoient  comportés  ajfi r paijîblement , 
jufques  vers  les  fept  heures  du  Joir  ^ . qu’un  tu** 
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multe  ayant  obligé,  hii  dépofant , de  fe  mettre  en 
devoir  de  fermer  fa  boutique  , il  vit  un  détache - 
ment  dudit  Royal  Allemand  venant  du  coté  de 
la  rue  "Blanche , qui  tira  quelques  coups  de  feu  ^ 
les  uns  en  l’air,  les  autres  dans  les  fenêtres , &c 
les  autres  fur  le  peuple  qui  droit  dans  ladite 
place,  & qu’entr’autres,  lui  Dépofant , aida  un 
particulier  qui  avoir  été  blefie  dans  laine  droite 
d’un  coup  de  balle,  a le  tranfporter  jufqu’à  l’en- 
trée de  la  boutique  du  Limonadier  qui  eft  vis-à-vis 
de  lui,  dépofant , où  l’ayant  laiflfé  entre  les  mains 
des  perfonnes  qui  cherchoient  à le  foulager  , il 
entra  chez  lui,  ferma  fa  boutique  & n’a  rien  vu 
depuis. 

XVII. 

M.  Pierre  Collet,  Marchand  de  Galons,  me 
Saint-Denis, 

Dépofe  que  le  Dimanche  12  Juillet  dernier  , 
ayant  entendu  dire  au  Palais-Royal  où  il  étoit , 
qu’il  y avoit  beaucoup  de  tapage  à la  Place  de 
Louis  XV,  il  s’y  eft  tranfporté;  qu’il  y trouva 
différens  corps  de  troupes  qui  y croient  en  ordre 
de  bataille  ; qu’il  alla  jufqu’à  l’entrée  desChamps- 
Elifées,  dans  l’avenue  de  Neuilly  , où  il  vit  des 
canons  environnés  de  Suiffes  ; que  fur  les  7 heures 
Ôe  demie  huit  heures  il  apperçut  un  détachement 
de  Royal  Allemand  qui  venoit  par  la  place  dans 
la  rue  Royale,  lequel  entra  dans  le  jardin  des 
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Thuilerîes  par  le  pont-tournant,  que  comme  lui 
dépofant,  n’avoit  aucune  mauvaife  intention,  il 
s’aprocha  dudit  pont-tournant,  & qu’au  moment 
même  où  il  étoit  prêt  à mettre  le  pied  fur  ledit 
pont,  il  vit  le  Prince  de  Lambefc  qu’il  connoit 
8c  qu’il  reconnut  parfaitement,  qui  venoit  au 
galop  pour  fortir  des  Thuileries  par  ledit  pont , 
au  moment  où  un  particulier  qui  étoit  à l’autre  ex- 
trémité dudit  pont  de  la  me  Saint-Honoré , le- 
quel particulier  avoir  fon  chapeau  fur  la  tête, 
une  perruque  ronde , un  parapluie  fous  fon  bras  y 
& petite  canne  à fa  main  , tenant  à3 une  main  la 
rampe  dudit  pont  8c  cherchant  à s’échaper,  fur  la- 
quelle le  Prince  Lamb.efc  qui  gaîopoit , lui  dé- 
chargea en  payant  un  coup  de  fabre  ; qu’alçrs 
lui  dépofant,  s’échapa  par  les  trotoirs  du  coté  de 
la  colonade  , regagna  parl’efcalier  de  l’orangerie, 
la  terralTe  des  Feuillans  8c  fe  retira  chez  lui. 
Ajoute  lui  dépofant,  qu’il  a vu  8c  entendu  le  dé- 
tachement commandé  par  le  Prince  de  Lambefc, 
tirer  un  grand  nombre  de  coups  de  feu  dans  le 
jardin  des  Thuileries  , pendant  le  peu  de  temps 
qu’il  y eft  refté. 

XVIII. 

I 

Joseph  Martin  Courtet  , dit  Chambéry, 
domeftique  de  Madame  Dufailiant , y demeurant 
rue  Cios-Georgeot, 

Dépofe  que  le  dimanche  1 1 Juillet  dernier. 


Le  Llefl* 

tenoitla  ram- 
pe du  pont» 
Vid.  les  ob- 
fervations 
fur  ce  faitcî- 
defïus  & ci. 
après. 


r 

étant  allé  fe  promener  aux  Thuileries  à fept  ou 
huit  heures,  6c  fe  trouvant  fur  la  terraffe  du  coté 
des  Feuillans  & voyant  fur  le  pont-tournant  : 
il  a vu  M.  le  Prince  de  Lambefc  monté  fur  un 
jDicval gris,  cheval  qu  il  croit  gris  ou  al\an  , à.  la  tête  d’un  dé- 
tachement de  fon  régiment , fuivi  de  fon  détache- 
ment,  entrer  le  fabre  à la  main  par  le  pont- 
tournant  dans  le  Jardin  des  Thuileries,  6e  qu’a-* 
lors  la  frayeur  qu’il  partageoit  avec  tous  ceux  qui 
fe  trouvoient  fur  la  dite  terraffe,  fa  fait  en  fuir  , 6c 
que  dans  fa  fuite  il  a entendu  phifieurs  coups  de  feu 
qui  l’ont  fait  fauver  plus  vite  encore  : déclare  qu’il 
connoit  perfonnellement  le  Prince  de  Lambefc, 
6c  qu’il  ed  bien  sûr  que  c’efl  lui , qu’il  a vu  en- 
trer au  grand  galop  dans  les  Thuileries,  le  fabre 
à la  maim 

X I X, 

Omer  GrAtieh  Zeph^rin  le  François  de. 
Kqsuel  , âgé  de  37  ans , Ecuyer  , demeurant  à 
Paris,  rue  Sc  hôtel  Taranne, 

Jpépofe  que  s’étant  rendu  aux  Thuileries  le  1 Z 
Juillet  dernier,  de  7 à huit  heures  du  foir , fe 
promenant  fur  la  terraffe  des  Feuillans , 6c  étant 
arrivé  à l’extrémité  de  ladite  terraffe,  il  a vu  M. 
le  Prince  de  Lambefc , qu’il  a l’honneur  de  con- 
naître, & qu’il  a parfaitement  reconnu  entrer 
au  grand  trot  dans  le  jardin  des  Thuileries  par 
le  pont'tqurnantj  fuivi  d’un  détachement  de  fou 
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régiment;  lequel  détachement  il  a vu,  fe  porter 
jufquau  grand  bajjin  de  part  & d’autre  ; ce  que 
lui  dépofant  a jugé  avoir  pour  objet  de  difliper  la 
multitude  du  peuple  qui  fe  trouvoit  du  côté  de 
ce  jardin  : qu’après  ce  , le  Prince  de  Lambefc 
a reformé  fa  troupe  , eft  forti  des  Thuileries  par 
le  même  pont-tournant  pour  fe  rendre  par  la 
place  de  Louis  XV  , 3c  que  peu  de  temps  après 
lui  dépofant,  a vu  ledit  Prince  de  Lambefc  re- 
venir 3c  rentrer  aux  Thuileries  au  grand  galop 
par  le  pont-tournant  3c  fuivi  du  même  détache- 
ment ayant  tous  le  fabre  a la  main  , fe  porter  juf- 
quau grand  badin  , s’y  partager  de  droite  3c  de 
gauche  après  avoir  fait  une  décharge  en  l’air,  3c 
lui  dépofant  a vu  ledit  Prince  de  Lambefc  fe 
porter  aux  deux  tiers  du  rampart  conduifant  à la 
terraiïe  des  Feuillans  où  étoit  lui  dépofant , 3c 
quelques  cavaliers  de  Royal  Allemand  en  faire  au- 
tant de  Fautre  côté  ; que  lui  dépofant  a encore 
vu  le  peuple  jetter  des  pierres  fur  le  détachement 
de  Royal  Allemand , qui  étoit  formé  en  ordre  à . 

■'  1 Pierres  jeç- 

la  tête  du  pont-tournant , à la  place  de  Louis  XV,  lées» 
dans  l’intervale  du  temps  qui  s’eft  écoulé  entre 
les  deux  entrées  dans  le  jardin  des  Thuileries, 
qu’à  la  fécondé  fois  que  le  Prince  de  Lambefc 
eft  forti  dudit  jardin , lui  dépofant  l’a  vu  fe  dé- 
tacher de  fa  troupe  3c  fe  porter  fur  un  homme 
qui  étoit  appuyé  & au  coin  de  la  rampe  du  Pont- 
tournant^  qui  paroiffoit  à lui  dépofant  vouloir 
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faire  fes  efforts  pour  fermer  ledit  pont  > auquel 
*eut  fermer  ^UL  répondant  a vu  porter  un  coup  de  fabre  3 & 
îeponc.  ce  du  coté  de  la  colonne  du  Mercure. 

XX. 

M.  le  Baron  de  Besenval  , 

Dépofe  qu’il  ne  peut  que  répéter  ce  qu’il  a 
dit  dans  fes  interrogatoires  lors  de  fon  procès, 
à quelques  circonftances  près  peu  importantes 
qu’il  ne  s’étoit  pas  rappelé  : dans  ce  temps  le 
dépofant  avoit  chargé  fpécialement  M.  de  Lam- 
befc  de  furveiller  avec  fon  Régiment  de  Royal- 
Allemand , alors  campé  dans  le  jardin  de  la 
Muette  j un  attelier  de  3 ou  4000  ouvriers  em- 
ployés à conftruire  un  chemin  à Montmartre, 
qui  demandoit  la  plus  grande  furveillance  par 
les  défordres  continuels  auxquels  ils  s’abandon- 
noierit , ce  qui  néceffitoit  M.  de  Lambefc  à y 
avoir  continuellement  des  détachemens  de  fon 
Régimenr , & à s’y  porter  fouvent  en  perfonne. 

Le  iz  Juillet  dernier  le  dépofant,  ayant  raf- 
femblé  dans  la  place  de  Louis  XV  les  différens 
détachemens  de  Cavalerie  , poftés  dans  tout  le 
pourtour  de  Paris,  à l’effet  de  continuer  à y 
maintenir  le  bon  ordre  , Sc  qui  auroient  pu 
" être  compromis  étans  ifolés  dans  leurs  différens 
poftes , étoit  dans  une  grande  inquiétude  de 
yoir  l’humeur  qui  regnoit  parmi  les  ttoupes , 
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de  la  façon  dont  elles  avoient  été  traitées  par  le 
peuple , qui  les  avoient  reçues  à coups  de  pierre 
de  à coups  de  fufil , de  manière  qu’il  y eût  pluiieurs 
dragons  tués,  blefles,  ainfi  que  des  chevaux,  de 
de  voir  pareillement  que  le  peuple  étoit  pcle- 
mèle  ayec  les  troupes , ce  qui  pouvoir  d’un  mo- 
ment à l’autre  occafionner  un  carnage. 

Le  dépofant  auroit  eu  bien  envie  par  une 
charge  dç  faire  repoufler  tout  ce  peuple  dans  les 
Tuileries,  3c  prévenir  par  là  les  évènemens  que 
lui  dépofant  craignoir  ,*  mais  pour  faire  cette 
manœuvre  il  auroit  fallu  dépofter  une  ou  plu- 
iieurs troupes  qui  étoient  en  bataille,  ce  qui  au 
roit  eu  l’air  d’une*  véritable  attaque , de  auroit 
pu  engager  l’évènement  que  le  dépofant  vouloir 
prévenir  : dans  cette  poiition  M.  le  Prince  de 
Lambefc  envoya  fon  Aide  de  camp  au  dépofant, 
pour  lui  dire  qu’il  étoit  à la  place  de  Vendôme 
avec  un  détachement  de  fon  Régiment  d’en- 
viron cinquante  chevaux,  de  qu’il  lui  faifoit  de- 
mander fes,  ordres  ; le  dépofant  lui  fit  dire  de 
le  venir  joindre  fur-le-champ  avec  fa  troupe,  vou- 
lant en  profiter,  pour  faire  l’opération  qu’il  dé- 
firoit  : aufii-tôt  qu’il  fut  arrivé,  il  lui  ordonna 
de  charger  tout  le  peuple  qui  étoit  dans  les 
pierres  de  avant  du  Pont-tournant , pour  le  con- 
traindre à rentrer  dans  les  T uileries  j M.  de 
Lambefc  demanda  au  dépofant  fi  lui-mème  y 
entreroit , à quoi  il  lui  répondit  d’abord  que 


Pierres  jet- 
tées. 


Il  donne 
ordre  de  ve- 
nir. 

Ordre  de 
charger  pour 
entrer  dans 
les  Tuilerie*. 

Le  Prince 
demande  s’il 
entrera. 


1 


lï  juge  Ton 
ordre  exé- 
cuté. 
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lion  ; mab  faifant  réflexion  que  c’éroit  manqttef 
fon.  objet  s'il  n enfonçoit  pas  le  peuple  dans  les 
Tuileries  qui  auroit  pu  repaffer  le  Pont-tournant, 
il  réitéra  fon  ordre  à M.  de  Lambefc,  3c  lui 

rordr/ïen-  avec  fa  troupe  le  Pont-tournant, 

«eu  3c  de  sùirrêter  à flx  pas  du  pont  dans  l’intérieur 
du  jardin.  M.  de  Lambefc  exécuta  ponctuelle- 
ment fon  mouvement,  3c  s’arrêta  à la  hauteur 
des  Renommées  , autant  que-  le  dépofant  a pu 
en  juger  de  la  baluftrade  de  la  ftatue  de  Louis 
XV  où  il  étoit , il  fut  fort  étonné  de  voir  par- 
tir pînfleurs  coups  de  piftolets  en  Pair  du.  déta~ 

l!  voie  tirer  chement  de  Roy  al- Allemand  % 3c  de  voir  M.  le 
Prince  de  Lambefc  faire  un  mouvement  rétro- 
gradé très-prompt , 3ç  repafïèr  le  pont  avec  fa 
troupe  : le  dépofant  alla  audevant  de  lui  3c  lui 
demanda  rai  fon  de  cette  conduite  3c  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  ; M.  de  Lambefc  lui  dit  qu’à  l’inf- 
tant  qu  il  s* étoit  ébranlé , le  peuple  s étoit  retiré 
précipitamment  de  devant  lui  , & avoit  pajfé  le 
P ont- tournant  y mais  qu’au  lieu  de  s’enfoncer  dans 
les  Toileries , il  avoit  gagné  à toutes  courfes  les 
rampes,  3c  s’éroit  accumulé  fur  les  plates  formes 
de  droite  3c  de  gauche  , d’où  il  avoit  accablé  le 
détachement  de  ckaifes  de  pierres  & de  tout  ce 

u rend  qU’R  avoir  trouvé  fous  fa  main,  tandis  que  plu- 

corapte  de  J-  . r ..  r,  T . v . , 

pièces  jet-  fleurs  particuliers , s’etant  glmes  demere  les  che- 

ÊC'fi'S»  » 1 ./  » \ \ t 

vaux,  commencoient  déjà  a tourner  le  pont  y ce 

IÏ  tilt  qu  on  . * „ . r . , . 

a voulu  fei-  qux  Pavoit  contraint  de  le  retirer  avec  la  plus 

mer  le  pont.  * ■'  v 

1 grande 
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grande  vîteffe , fur  quoi  le  dépofant  lui  ordonna 

de  fe  mettre  en  bataille  avec  fa  troupe  fur  un  Ordre  de  fe 

terrein  qu’il  lui  indiqua  dans  la  place  de  Louis  taille* 

XV,  où  il  refta  jufqu’à  ce  que  lui  dépofant  fie 
retirer  toutes  les  troupes,  pour  rentrer  dans  leurs 
quartiers. 

DEUXIEME  ADDITION. 

Du  famedi  5 Juin  17510, 

I. 

Frànçois-Henri-Charles  Comte  ï>e  Reinack, 
Capitaine  au  régiment  de  Royal  Allemand. 

Dépofe,  le  12  Juillet  dernier,  à midi  je  fus 
commandé  de  piquet , à une  heure  un  quart  ar- 
riva un  commis  des  barrières , à ce  qu’il  croit 
chez  M.  le  Prince  de  Lambefc,  au  château  de 
la  Muette  , qui  demanda  des  fecours  pour  fe 
tranfporter  à la  barrière  Blanche  oh  Von  me- 
nacoit  de  brûler  la  barrière  : il  me  fut  ordonné 
de  monter  à cheval  avec  un  piquet  de  cinquante 
Maîtres , en  toute  diligence  , ce  que  je  fis  : étant 
forti  & pafiant  devant  le  château  de  la  Muette, 
je  trouvai  ce  Commis  qui  étoit  à cheval  qui  me 
dit  qu’il  me  précéderoit  d’une  quarantaine  de  pas , 
pour  ne  pas  avoir  l’air  de  venir  chercher  main- 
forte  : je  partis  au  trot  & me  rendis  fur  une 
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place  qui  fe  trouve  près  la  barrière  Blanche , o# 
je  me  mis  en  bataille  : j’y  trouvai  trois  piquets 
de  Gardes-Françoifes  j un  de  grenadiers  & deux 
de  fufiliers  , ainli  qu’un  détachement  du  Guet  à 
cheval  , qui  me  dit  qu’il  étoir  là  pour  me  con- 
duire où  ma  préfence  feroit  néceflfaire.  Les  piquets 
des  Gardes-Françoifes  quittèrent  le  polie  : je  reliai 
là  jufques  à environ  lix  heures  : pendant  cet  in- 
tervalle le  piquet  du  Guet  à cheval  s’en  alla  par 
deux,  trois  8c  quatre  hommes,  en  forte  qu’il  ne 
m’en  relia  que  deux  ou  trois.  Voyant  les  derniers 
de  ce  piquet  partir , j’acollai  l’un  d’eux  qui  avoir 
un  galon  fur  le  bras , 8c  dont  j’ignore  le  grade  9 
8c  le  priai  de  relier  là  pour  me  conduire  où  ma 
préfence  feroit  nécelTaire  , ne  connoilfant  point: 
du  tout  Paris  : j’eus  toutes  les  peines  du  monde 
à maintenir  ma  troupe  dans  l’ordre  que  la  loi 
m’a  jufqu’a  préfent  donné  , par  la  grande  quan- 
tité de  monde  qui  m’entouroit  : j’y  fus  même 
inveélivé  ainli  que  ma  troupe  : on  propofoit  à 
ma  troupe  à boire  dilférens  vins  8c  liqueurs , ainh 
que  de  l’argent , j’eus  beaucoup  de  peine  à la 
maintenir  8c  à empêcher  qu’on  ne  dérangea  fon 
ordre  de  bataille  , par  la  quantité  de  gens  de  tout 
état  qui  cherchoit  à entrer  dans  les  rangs  , quoique 
ma  troupe  fut  placée  fuivant  les  réglés  de  notre 
état  : il  fe  préfenta  même  un  vendeur  de  tifane 
ayant  dans  fa  fontaine  du  vin,  qui  en  lit  boire  à 
un  de  la  troupe,  8c  qui  dit  à un  de  fes  canaa- 
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>adé$  que  c*étoit  du  vin  , qu’il  croyait  boire 
de  l’eau  fucrée.  Je  refiai  dans  cette  pofition  jufqaes 
fur  les  fix  heures.  M.  le  Prince  de  Lambefc  paf- 
fanc  à mon  pofle,  je  lui  demandai  d’etre  relevé, 
étant  haraffé  par  l’ardeur  du  foleil  qui  me  plon- 
geoir ainfi  que  ma  troupe  , ce  qu’il  me  promi 
êc  ne  tarda  pas  de  faire  : ayant  été  en  effet  re- 
levé vers  les  fix  heures  & demie  , je  fus  envoyé 
au  manege  des  Tuileries  pour  m’y  rafraîchir^ 
où  j’y  relirai  environ  une  demi-heure  ou  trois 
quarts  d’heure , Sc  fis  donner  une  demi  - bou- 
teille de  vin  par  homme  * & quelques  bottes 
de  foin  pour  les  chevaux  du  détachement.  Vers 
les  fix  heures  trois  quarts  ou  fept  heures  , je  0rjre 
reçus  ordre  d’en  fortir  précipitamment  pour  me  dôr^leace'Vefii 
tranfporter  à la  place  Vendôme,  parce  que  l’Aide-  heures  troi^ 
de -camp  qui  me  donna  l’ordre  me  dit  quil  s’y 
raffembloit  beaucoup  de  monde.  Je  fis  bridera 
la  hâte  pour  me  rendre  fur  cette  place  Ven- 
dôme , où  je  me  mis  en  bataille  près  de  la  flatue, 
ayant  une  avant-garde  fur  ma  droite , & une  ar- 
riere-garde  fur  ma  gauche  , je  n’y  refiai  gueres 
qu’une  demi-heure.  Je  reçus  ordre  d’un  Aide- 

de-camp  de  me  rendre  à la  place  de  Louis  XV.  « , , 

. 1 _ Demi-heure 

M.  le  Prince  de  Lambefc  me  joignit  fur  ladite  après  il  reçoit* 

1A  i ,r  ° ordre  d’aller 

place  Vendôme  , &:  me  conduifit  a la  place  déplacé  Louis 
Louis  XV  : je  reçus  un  autre  ordre  de  M.  le 
Prince  de  Lambefc,  d’entrer  dans  les  Tuileries, 
j’y  marchai  militairement.  Arrivé' au  Pont-tournant 

G % 
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au  gtand  trot , une  femme  d’environ  trente  î 
trente-quatre  ans , vraifemblablement  effrayée  par 
le  bruit  de  la  troupe  , tomba  fur  le  Pont-tournant , 
ma  première  fe&ion  qui  marchoic  a environ  trente 
pas  de  moi , du  corps  de  la  troupe , arrêta  pofiti- 
vement  à rentrée  du  pont  pour  laifïer  relever  cette 
femme  8c  fon  enfant  la  troupe  entra  dans  les 
Il  franchît  Tuileries  » après  avoir  franchi  une.  haie  de  chaïfes  , 

des  haies  de  . - V J J * 

chaires.  je  fis  mon  commandement  pour  que  la  troupe  le 
mit  à.  droite  en  bataille,  pendant  ce  tems-là  je 
fus  moi-même  à gauche  , où  il  y avoit  beaucoup 
de  monde  fous  un  ha  gard  ou  tente  qui  pouvoir 
former  environ  deux  cent  perfonnes  de  tout  état, 
je  leur  dis  de  fe  retirer  , que  nous  n’étions  pas  ici 

Il  annonce  ’ , ~ • / / . , . 

qu’il  eft  pour  pour  leur  j aire  de  mal , mais  qu  on  ne  vouLoit  pas 

qu’on  neveuc  fouffrLr  dé  attroupement  : on  répondit  à mon  hon-- 

|ement.ttOUi  n^ter^  avec  p^res  , bouteilles  j chaifes  & toutes 

Pierres,  boa-fortes  c^°fes  qu’on  me  jetta  après  : je  reçus 

teilles  chai-  Jeux  contufions,  l’une  au  coté  , l’autre  aux  reins  ; 

les jettees.  7 

dans  ce  même  tems , on  tira  deffus  la  troupe  de 
delfus  les  terraffes,  6c  on  lui  crioit  des  fottifes  s 
voyant  le  feu  que  l’on  faifoit  fur  eux , je  comman- 
dai à ma  troupe  de  fe  difperfer  8c  de  tirer  quelques 
Il  donne  or-  coups  de  moufqueterie  en  V air  y de  prendre  garde  à 
enej’ak.tirer  ce  qu’ils  feroient , tel  que  l’ordre  leur  avoit  été 
donné  en  chemin  faifant , tant  en  général  qu’aux 
Officiers  particuliers  qui  étoient  fous  mes  ordres* 
Pendant  ce  tems-là  9je  vis  un  Cavalier , près  du  haj - 
Jin  j démonté  ; je  fus  à lui  pour  le  faire  rentrer  au 
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feorpsde  la  troupe,  voyant  que  le  cheval  ne  pou-  j,  reIcvcun 
•voit  pas  fe  relever  , n’ayant  que  la  partie  de  der-  CavaI,ier 
rière  qui  traina  à terre  , je  donnai  un  coup  de  plat 
de  fabre  au  cheval , fur  les  fefles  , pour  le  faire 
relever , le  cheval  fe  releva , le  Cavalier  monta 
deffus  & rentra  dans  fon  rang.  Moi , de  ma  per- 
sonne j je  me  reportai  à gauche  pour  voir  ce  qui  fe 
pajfoit  ; j y f s inveclivé  par  un  jeune  homme  dy en- 
viron dix-huit  ans  , qui  avoit  un  hâton  de  ckaife  gros 
comme  le poignet^d’  environ  un  pied  &demi ; lequel  me 
le  lança  \jcle  reçus  au  ras  gauche  jilme  fitune  figrande 
douleur  que  je  fus  obligé  dequitter  lahride  de  mon  che- 
val ; croyant  avoir  le  bras  cajjé  > mon  cheval  fe  ca- 
bra & fit  beaucoup  de  difficultés;  ayant  ratrapé 
ma  bride,  je  pourfuivis  ce  jeune  homme  jufqu’à 
la  première  allée  ; pajj'ant  devant  un  banc  ou  il pou- 
yoit  y avoir  une  trentaine  de  perfonnes  de  tout  fexe , 
qui  ne  me  dirent  rien,  3c  lui  dépofant , en  fie  de 
même  ; je  lâchai,  après  ce  jeune  homme , un  coup 
de  piftolet  â poudre  : je  revins  à ma  troupe  pour 
la  remettre  en  bataille  de  la  faire  reffortir  du  jar- 
din, j’entendis  crier  dans  ce  moment  de  toutes 
parts  de  fermer  le  pont  ; j’ignorois  que  ce  pont  fe  cri  de  fer- 
ferma  ; y étant  arrivé,  je  vis  M.le  Prince  de  Lam-  mcr  ]ePonçt 
befc  qui  en  étoit  près , 3c  plufieurs  perfonnes , 
dont  V une  avoit  le  bras  en  V air , je  fis  fortir  ma 
troupe  , l’a  mis  en  bataille  vis  â-vis  d’un  détache- 
ment de  Royal-Cravate  Cavalerie , je  me  rap- 
prochai du  Pont-tournant,  je  n’y  vis  plus  perfonne* 
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Je  reftai  avec  ma  troupe  dans  cette  pofition  fort 
tard . je  vis  arriver  une  divifion  d’infanterie  Suilfe, 
avec  deux  pièces  de  canon  qu’ils  mirent  en  batte- 
rie au  pied  de  la  (latu® , ne  pouvant  relier  là  en 
cas  qu’elle  jouât,  je  m’adrelfai  à M,  de  Bezenval 
pour  avoir  fes  ordres  , il  me  mena  lui-même  au 
devant  d’une  rue  qui  eft  au  milieu  de  la  place  de 
Louis  XV , ou  je  reliai  jufqu’à  ce  que  j’eus  reçus 
un  billet  de  M.  du  Châtelet,  Colonel  des  Gardes- 
Françoifes,  qui  me  prévenoit  que  les  Gardes-Fran- 
çoifes  venoient  contre  les  troupes  à cheval,  & qu’il 
me  prioit  de  me  retirer  derrière  les  Suilfes , ce 
que  lui  dépofant , a fait  pour  éviter  tout  combat , 
n’ayant  pas  l’ordre  de  combatrre.  Je  cherchai  un 
Officier  général  pour  prendre  fes  ordres , je  n’en 
trouvai  point ; dans  ce  moment  je  fus  rejoint  par 
le  détachement  qui  m’avoir  relevé;  je  me  retirai 
derrière  les  Suilfes  jufqu’à  ce  que  je  reçus  ordre  de 
me  retirer  dans  le  camp,ou  je  fis  dépofer  les  cartou- 
ches que  je  pouvois  avoir  fuivant  l’ufage  admis , 
foit  dans  l’Infanterie  ,foit  dans  la  Cavalerie.  Ajoute 
le  dcpofant  que  fufage  du  fervice  ejl  que  les  ^Offi- 
ciers n’ont  p int  de  cartouches  ni  de  gibernes  : que 
leurs  pijlolets  ne  font  point  de  calibres. 

Du  Vendredi  1 1 Juin*. 

IL 

Jacques  Buguet,  Commis  aux  Carrières  fou^ 
Paris,  demeurant  rue  des  Nonaindières  ? 
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Dépofe  que  le  dimanche  12  Juillet  dernier  ; 
venant  de  fe  promener  aux  Champs-Elyfées  avec 
fa  fille  de  un  jeune  homme  ; arrivé  à la  tête  du 
Pont-tournant , vers  les  huit  heures  du  foir , où 
il  s’écoir  amafie  beaucoup  de  monde  il  vit  une 
foule  de  peuple  , hommes , femmes  de  enfans 
de  tout  âge , fe  porter  avec  précipitation  dans 
les  Tuileries  ; que  , s étant  rangé  au  bout  du 
Pont- tournant , du  côté  du  Trotoir  de  de  la  ri- 
vière , il  a vu  un  détachement  de  Royal-Alle- 
mand , commandé  par  le  Prince  de  Lambefc  , 
-ainfl  quil  a été  dit  par  le  public  3 qu’il  n’a  pu 
diftinguer  quoiquil  le  connoiffe  d’ailleurs 3 en- 
trer au  galop  fur  trois  ou  quatre  de  front  dans 
les  Tuileries  par  le  Pont-tournant  , & fe  porter 
jufquau  grand  BaJJin,  & revenir  fur  fes  pas  en- 
tre les  deux  Terrafies  5 de  fe  porter  jufqu’au 
grand  Bafiln  ? revenir  de  droite  de  de  gauche  5 
y faire  un  feu  roulant  de  piftolets.,  autant  que 
lui  dépofant  a pu  l’appercevoir  & le  remarquer 
de  l’endroit  où  il  étoit  placé  du  Pont-tournant  ^ 
que  quelques  inftans  après  il  a vu  un  petit  homme 
qui  traverfoit  le  pont  aflfez  tranquillement 5 pour 
entrer  dans  les  Tuileries  } qu’alors  il  apperçut 
le  Commandant  du  détachement  de  Royal-Alle- 
mand  3 montant  un  cheval  blanc  ou  gris  j fe  dé- 
tacher de  fa  troupe  de  venir  au  galop  fur  ledit 
particulier , le  fabre  à la  main  5 auquel  lui  3 dé- 
pofant 5 croit  avoir  vu  porter  un  coup  de  fabre 
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fur  le  col , Sc  que  le  moment  «Taprès  il  a vii 
revenir  le  même  cavalier  fur  ledit  homme  ôc 
lui  porter  un  coup  de  fabre  fur  la  tête;  qu’avant  ce 
Crï  de  Fer-  fait  il  avoit  entendu,  le  peuple  crier  : ferme%  le  pont  ! 

sner  le  pont.  . ..  , . r . r 

mais  que  comme  il  n y avoit  perlonne  qui  lut 
comment  s’y  prendre,  cela  n’avoit  pas  pu  fe  réa- 
lifer,  qu’après  ce  lui  dépofant  & fa  compagnie  fe 
font  retirés  par  le  Trotoir. 

III. 

Mârie  Françoise  Buguet,  Marchande  de  bas 
à Paris , demeurant  chez  fon  père  , rue  des  No* 
naindières, 

Dépofe  que  , revenant  avec  fon  père  des 
Champs -Elyfées , où  ils  avoient  été  fe  promener 
le  12  Juillet  1789,  ôc  arrivés  au  Pont-tournant 
fur  les  huit  heures  du  foir,  elle  a vu  arriver  un 
détachement  de  Cavalerie,  portant  des  bonnets 
de  grenadier , que  tout  le  monde  a dit  être 
commandé  par  M.  le  Prince  de  Lambefc  , en- 
trer au  galop , par  le  Pont-tournant , dans  le 
jardin  des  Tuileries,  Sc  fe  porter  jufqu  auprès 
Va  jufques du  grand  Bafjin , où  elle  a entendu  plutôt  que 
au  grand  baf- tirer  plulîeurs  coups  de  feu,  attendu  que  la 
frayeur,  dont  elle  étoit  faille,  ne  lui  a pas  per- 
mis de  faire  l’attention  nécelfaire , pour  pouvoir 
détailler  les  différens  mouvemens  de  ce  Corps 
de  Cavalerie  , que  cependant  elle  fe  rappelle 
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très-diftin&ement  avoir  vu  un  des  cavaliers  qui 
étoit  à la  tête,  au  moment  où  il  ailoit  refortir 
des  Tuileries  par  le  Pont-tournant  , porter  un 
coup  de  fabre  fur  un  homme  qui  étoit  au  bout 
dudit  Vont- tournant  dans  l'intérieur  de  la  rue 
Sr.  - Honoré  ; qu’elle  a entendu  un  cavalier  de 
la  même  troupe  dire  au  public  , dont  elle  faifoit 
partie , de  jetter  les  chaifes  dans  Peau  , lequel 
cavalier  dans  ce  moment  étoit  monté  avec  fort 
cheval  fur  le  Parapet  où  elle,  dépofante,  étoit, 
lequel  pourfuivoit  le  monde  qui  y étoit  ; que 
la  frayeur  a fait  fuir  elle  dépofante,  8c  qu’elle 
n’a  rien  vu  ni  entendu  de  plus. 

IV* 

Jean  - Louis  Deschamps  , Tailleur  d’habits; 
demeurant  à Paris , rue  de  l’Arbrefec , 

Dépofe  que  le  12  Juillet  de  l’année  dernière, 
ayant  été  fe  promener  avec  M/Buguet  8c  Mile, 
fa  fille,  en  revenant  furies  huit  heures  du  foir9 
ils  eurent  quelque  peine  à parvenir  au  Pont- 
tournant,  à caufe  de  la  multitude  de  peuple  8c 
de  troupe  qui  fe  trouvoient  alors  dans  la  place 
de  Louis  XV , 8c  qu’ils  n’arrivèrent  audit  Pont* 
tournant  qu’au  moment  où  un  détachement  de 
Cavalerie,  portant  des  galons  d’argent  fur  un 
uniforme  bleu,  à ce  qu’il  croit,  avec  des  bon- 
nets de  grenadier,  entroit  au  galop  dans  le  jar- 
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din  des  Tuileries  par  le  Pont-tournant;  que  lin 
dépofant  quitta  le  bras  de  la  Dlle.  Buguet  & 
entra  dans  le  jardin  des  Tuileries  à la  fuite  du- 
dit détachement , fe  retira  fur  la  droite  dudit 
Pont,  d’où  il  vit  ce  détachement  faire  différens 
mouvemens , & tirer  des  coups  de  feu  de  pif- 
tolets  ou  de  fufil  ; que  peu  de  temps  après  il 
vit  le  même  détachement  revenir  fur  fes  pas, 
pour  relfortir  des  Tuileries , & quil  vit  bien 
diûin  été  ment  un  cavalier  de  cette  troupe  qu’il 
ne  peut  pas  déligner  lequel  étoit  en  avant , le- 
quel porta  un  coup  de  fabre  fur  un  homme  de 
petite  taille  qui  étoit  au  coin  dudit  Pont-tcurnant , 
du  côté  de  la.  Colonade  ; &:  qu’après  que  ledit 
détachement  a été  forti  des  Tuileries,  il  a re- 
joint le  Sr.  & Dlle.  Buguet,  & qu’ils  ont  été 
pourfuivis  par  un  cavalier  fur  le  Trotoir  du  côté 
de  la  rivière,  par  lequel  ils  s’en  retournoient* 

V. 

' Nicolas  Piot,  Marchand  - Orfèvre  à Paris  3 
demeurant  place  de  Grève, 

Dépofe  que  le  12  Juillet  de  l’année  dernière, 
lui  dépofant,  accompagné  de  M.  Franquelin  , 
Officier  de  Mad.  Bimont , demeurant  rue  de 
Popincourt , a été  d’abord  au  Palais-Royal , en- 
fuite  aux  Tuileries  eu  ils  fe  font  promenés  fuir 
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la  terraffe  des  Feuillans , qu’arrives  à fon  extré- 
mité , près  le  Pont-tournant , ils  fe  font  amufés 
à examiner  les  troupes  qui  étoient  dans  la  place 
de  Louis  XV  ; que  vers  les  huit  heures  du  foir, 
ayant  aperçu  un  groupe  de  monde  près  le  grand 
Ballîn  , ils  font  defcendus  par  le  rampant , & 
fe  font  rapprochés  dudit  grouppe,  à l’effet  d’en- 
tendre ce  qui  s’y  difoitj  que  peu  de  temps  après 
qu’ils  y furent  arrivés,  lui  dépofant  ainfi  que  le 
Sr.  Franquelin  virent  arriver  dans  le  jardin  des 
Tuileries  j par  le  Pont-tournant,  un  détachement 
de  Royal-Âllemand , commandé  par  M.  le  Prince 
de  Lambefc,  que  lui  dépofant  connoît  parfaite- 
ment, pour  avoir  eu  l’honneur  de  le  voir  plus* 
de  trente  fois  chez  le  père  de  lui  dépofant,  avec 
lequel  ce  Prince  a fait  de  très-groffes  affaires, 
êc  qu’il  a parfaitement  reconnu  dans  le  moment 
dont  il  nous  parle  ; qu’à  ce  moment  lui  dépofant 
& le  Sr.  Franquelin,  fe  tenant  fous  le  bras,  fe 
retirèrent  du  côté  de  la  rivière  , par  la  grande 
allée  ] qu’ils  entendirent  plufîeurs  coups  de  feu  „ 
& notamment  un  bruit  entre  leurs  deux  oreilles, 
qu’il  ne  peuç  rendre  autrement  que  par  les  mots 
pjl , qu’ils  ©(limèrent  être  le  bruit  du  paffage 
d’une  balle,  ce  qui  les  engagea  à redoubler  le 
pas,  & fe  retirer  le  plus  vite  poflible. 
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Du  Mercredi  16  Juin  I790. 

VI. 

Sr.  André  Du  Tronquay,  Préhdent-Tréfo- 
rier  de  France  , demeurant  à Paris,  (1) 

Dépofe  que  le  12  Juillet  dernier,  l’après- 
midi  , il  a parfaitement  vu  tout  ce  qui  s’eft 
palfé  aux  Champs-Elyiées  , à la  place  de  Louis 
XV  & aux  Tuileries.  Qu’aux  Champs- Elyfées, 
vers  les  cinq  ou  fix  heures  du  foir,  il  a vu  ar- 
river un  Corps  des  Gardes  - SuifTes  d’environ 
600  hommes , en  menant  avec  lui  fon  train 
d’Artillerie , conhftant  en  quatre  pièces  de  canon 
& deux  chariots  de  munitions , chacun  defquels 
étoit  attelé  de  deux  chevaux  : qu’arrivé  aux 
Champs-Elyfées  ce  détachement  a fait  halte  à la 
contre-allée  près  l’avenue  ; que  lui  dépofant  a 
traverfé  la  place  de  Louis  XV , fur  laquelle  il 


(t)  Du  récolement  de  ce  Témoin,  à la  fuite  de  la  dé- 
pofition  , il  réfuite  qu'il  y a eu  des  pierres  jettées  , & que 
le  Prince  avoit  un  ou  deux  Officiers  dans  ce  détachement* 
Cette  circonftance  doit  être  faifîe.  Un  Colonel  ne  com- 
mande pas  un  détachement  ; le  Prince  n'étoit  pas  en  uni- 
forme complet  , il  étoit  fur  un  cheval  gris.  Le  Baron  de 
Reynack  parti  dé  la  Muette  avoit  feul  le  commandement 
fur  ce  détachement , c’eft  lui  & non  le  Prince  qui  a fait 
feire  les  évolutions  dans  les  Tuileries* 


/ 
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a trouvé  à l’encoignure,  près  la  ftatue,  un  déta; 
chemenc  de  dragons , d’environ  trente  ou  qua« 
rante,  lefquels  dragons  étoient  rangés  en  mu- 
raille ligne,  prolongée  depuis  la  ftatue  jufqu’à 
la  rue  Royale , que  ce  détachement  étoit  en- 
touré de  citoyens  caufant  familièrement  avec  les 
dragons , touchant  les  rênes  des  chevaux , 8c  les 
faifant  badiner  avec  leurs  mords. 

Que  lui  dépofant,  a continué  fa  route  8c  eft  en, 
tré  au  jardin  des  Tuileries  , où  étant  & dans  l’en- 
ceinte du  fer- à-cheval , il  a entendu  un  bruic 
extraordinaire  fur  la  place  de  Louis  XV  ; que  fa 
curiofité  l’a  engagé  de  monter  fur  la  terralfe  , où 
étant,  il  a apperçu  beaucoup  de  monde  portant 
quelque  chofe  en  triomphe  au  bout  de  deux  piques, 
qu’on  lui  a dit  être  les  buftes  de  MM.  le  Duc 
d’Orléans  8c  Necker  3 en  cire  , pris  chez  Curtius  5 
que  lui  dépofant  , ne  fait  pas  ce  que  font  devenus 
ces  buftes , la  ftatue  équeftre  l’ayant  empêché  d’en 
voir  davantage  : mais  que  dans  l’inftant  il  a vu 
traverfer  un  Hufl'ard  à cheval  qu’il  croit  être  d’Ef- 
terhazy , depuis  la  rivière  jufqu’à  la  rue  Royale  $ 
qu’il  a vu  jetter  quelques  pierres  fur  ledit  HulTard, 
qui,  à cette  attaque,  a pris  le  galop  bride  abba- 
tue  8c  mit  le  fabre  à la  main } qu’alors  il  s’étoit  fait 
un  mouvement  de  la  part  du  détachement  de 
Dragons,  8c  il  eft  parti  : l’inftant  d’après,  il  eft 
arrivé  un  détachement  de  Dragons  même  uniforme 
que  le  précédent,  au  nombre  d’à-peu-près  trois 
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iêiiÈ  , cjui  ont  traverfé  au  galop , depuis  la  ru& 
Royale  jufqu’à  la  ftatue  équeftre  , auprès  de  la-* 
quelle  ils  fe  font  rangés  en  bataille , où  ils  ont 
relié  pendant  quelques  fécondés , en  font  partis  au 
galop  & font  allés  fe  ranger  en  bataille  à la  colonade, 
mais  qu’en  paflant  , lui  dépofant , a vu  partir 
un  coup  de  feu  fur  cette  troupe  , de  la  part  d’un 
particulier  qu’il  ne  coqnoît  pas,  qui  étoit  retran- 
ché dans  les  pierres  fervant  à la  conftruétion  du 
pont  de  Louis  XVI,  que  ledit  détachement  de 
trois  cent  Dragons  étoit  reparti  de  la  colonade  9 
avoit  traverfé  la  place  jufqu’à  la  ftatue,  tourné  à 
droite  , où  il  eft  allé  fe  ranger  aux  Champs-Elifées, 
ayant  tiré  huit  ou  dix  coups  de  feu  en  l’ait , ce  que 
le  dépofant  allure  pour  avoir  vu  la  direétion  de 
la  fumée , que  le  dépofant  a vu  en  outre  un  che- 
val dégagé  de  fon  Cavalier,  qu’il  a oui-dire  lim- 
plement  que  ledit  Cavalier  avoir  été  tué  , ce  qu’il 
n’a  pas  vu  ; que  du  coté  de  la  rivière  avoir  paru 
une  troupe  de  Huftards  qui  s’étoit  rangée  en  mu- 
raille depuis  la  rivière  jufqu’à  la  ftatue  , & depuis 
la  ftatue  jufqu’aux  Champs- Eîifées , lefquels  Huf- 
fards  ont  fait  former  à vingt  d’entr’eux  une  pa- 
trouille en  rond  au  devant  du  chemin  qui  conduit 
au  Cours-la-Reine  ; qu’en  face  des  Huftards  il  a 
vu  fe  ranger  des  Chafteurs  de  Provence  depuis  la 
rivière  jufqua  la  ftatue  ; que  dans  Tinftant  eft  en- 
tré fur  la  place  un  détachement  de  Royal-Cra- 
vate,  lequel  détachement  eft  venu  occuper  le  ter- 
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tein  depuis  la  ftatue  équeftre  jufqu’au  jardin  des 
Tuileries.  Que  cet  appareil  de  guerre  avoit  fans 
doute  produit  l’effroi  , puifque  tous  les  citoyens 
avoient  entré  dans  le  jardin  des  Tuileries,  mais 
qu’il  en  étoit  refté  quinze  ou  dix- huit  parmi  les 
pierres , & à-peu-près  vingt-cinq  ou  trente  autour 
de  Royal-Cravate  ; que  cette  armée  avoit  refté 
dans  cet  état  environ  huit  à dix  minutes , lorfque 
lui  dépofant  a vu  paroître  du  côté  de  la  rue  Royale  9 
un  détachement  de  Royal- Allemand  <T  environ  cin- 
quante hommes  ; qu’à  fon  arrivée  fur  la  place,  ledit 
détachement  avoir  chaffé  preftement  du  talon  gau- 
che & s’étoit  rangé  en  muraille  à la  colon  ad  e fur 
fa  droite  ; qu’à  peine  cette  évolution  avoit- elle  été 
faite , que  lui  dépofant  a entendu  la  trompette  fon~ 
ner  la  charge  : qu  alors  le  détachement  eft  parti  au 
trot  quatre  à quatre , a confervé  ce  train  à-peu- 
près  jufqu’au  heu  ou  étoient  placées  les  barrières  en 
bois  ; que  là  il  a pris  le  galop  bride  abattue  jufqu’à 
la  ftatue  équeftre  , où  tournant  fa  gauche  , lui  dé- 
pofant, n’a  pas  diftingué  le  commandement  fait 
à la  troupe  , mais  que  les  Cavaliers  avoient  raf» 
femblés  leurs  rênes  3 mis  leurs  chevaux  fur  les 
rangs,  confervé  le  même  train  de  galop,  mais 
réduit  le  pas  de  leurs  chevaux  à la  longueur  de  fept 
à huit  ponces  ; en  forte  que  cette  manœuvre  ref- 
fembloit  à un  piaffement  ; que  le  dépofant  a dif- 
tingué d*u^  ce  moment  le  R rince  de  Lamhefe  à U 
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tête  do  cette  troupe,  ôc  s’cft  avancé  jufqu’au  bord 
des  bornes  en  pierres  qui  font  a peu  près  à douzê 
pieds  du  Pont  tournant  j ‘eciit  Prince  de  Lambefc 
crioit  aux  citoyens  qui  étbient  du  coté  de  Royal- 
rAvîs  donné  Cravate  : Entrer  dans  le  jardin  garh  , garh  : que 

«rentrer  dans  i / * . 

les  Tuileries. tous  les  citoyens  entres  a un  commandement  que 
le  dépofant  croit  avoir  entendu  hourat  , hourat  j 
ces  Cavaliers  avoient  rendus  les  renés  à leurs  che- 
vaux & étoient  entrés  au  grand  galop  dans  les  Tui- 
leries , qu’ils  s’étoient  rangés  en  bataille  près  du 
Ne  palfe  le  premier  fleuve  eu  groupe  de  marbre  de  droite, 
baifin.  quil  y étoit  refté  en  ftation  ou  halte  à-peu-près  une 
minute,  que  la  voix  d’un  citoyen  que  le  dépofant 
ne  connoîtpas,  s’étoit  fait  entendre,  qu’il  avoic 
Cri  de  fer-  crié  à trois  fois , fzrme\  le  pont  : qu’alors  ledit 
mer  le  pont.  prjnce  Lambefc  étoit  parti  à la  tète  de  fa  troupe, 
fortit  des  Tuileries,  quà  un  commandement  fait, 
la  troupe  avoit  tourné  bride  & fait  une  décharge 
de  feu  roulant  de  quarante  ou  cinquante  coups, 
ce  qui  a duré  environ  une  demi -minute,  que 
lui  dépofant , après  l’avoir  examiné  , n’a  vu,  ni  tué 
ni  blelfé , mais  que  fa  prudence  l’emportant  fur 
fa  curiofité  , il  avoit  cru  devoir  fe  retirer  : fe  rap- 
pelle le  dépofant  qu’avant  l’arrivée  de  Royal  Cra- 
vate fur  la  place  de  Louis  XV,  il  a vu  revenir  du 
baflin  des  Tuileries,  un  foldat  couvert  de  l’uni- 
forme des  Gardes-Françoifes , qui,  difoit-on  , 
avoit  été  blelfé  à la  tempe  droite  par  le  Huflard 

qui 
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qui  avoit  traverfé  la  place , quon  venoit  de  laver  * 
fa  bleffure , ôc  que  lui  dépofant  ne  fait  ce  qu’eft  de-  de  ce  témoin/ 
Venu  le  Soldat  *. 
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te  Sr.  Pierre  - Charles  Cossqn,  Profefleuc 
émérite  en  l’Univerfité, 

Dépofe  que  le  12  Juillet  dernier  , le  dépo- 
fant fe  trouva  à Chailiot,  dans  une  maifon  fife 
grande  rue  dudit  lieu  : qu’ehtre  quatre  ôc  cinq 
heures  après  midi  ledit  jour,  il  a vu  paiTer  M. 
le  Prince  de  Lambefc , accompagné  de  quelques 
Officiers  de  Ton  Régiment,  qu’il  le  connoît  très-, 
bien  , l’ayant  vu  autrefois  au  Collège  ôc  de- 
puis en  diverfes  autres  rencontres , qu’au  mo- 
ment dé  cé  pafTagê,  il  croit  qu’il  étoit  monté 
hon  fur  üii  cheval  d*  ef cadra  n , mais  fur  un  cke* 
y al  de  courfe  ; ce  qui  71  annonçait  aucun  mouve- 
ment hojiile  : qu’entre  fept  Ôc  huit  heures  il  a cheval'^ 
revit  le  thème  Prince,  fortant  des  Tuileries 
rendant  compte  au  Baron  de  Befenval  avec 
allez  de  calme  ôc  de  tranquillité,  des  ordres 
qu’il  avoit  exécutés  : que  le  dépofant  écoutoit  le 
réfultàt  dé  cette  conférence , lorfqu’il  entendit 
l’Officier  qui  commandoit  les  Cravattes , ôc  qui 
étoit  pofte  en  face  de  Royal  - Allemand  , leur 
ordonner  de  charger  les  armes j qu’alors  le  dé- 
pofanc  crut  qu’il  étoit  prudent  pour  lui  de  pa6 

H 
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fer  le  Pont-tournant  & d’entrer  dans  les  Tuile* 

g 

O»  luï  Sic  ries  * qu’il  s’y  informa  à différens  particuliers  de 

<|ue le  Prince  ^ • J > rr  , , • , 

t poucfum  ce  qui  venoit  de  s y palier,  quon  lui  répondit 
que  le  Prince  de  Lambefc  avoir  pourfuivi  un 
jeune  homme  le  piftolet  à la  main  fort  avant  dans 
la  grande  allée,  qu’ayant  fait  diverfes  queftions 
a ce  particulier , il  en  a conclu  qu’il  ne  connoif- 
f©it  pas  le  Prince  même  de  vue  , 8c  qu’il  avoit 
pris  pour  le  colonel  un  officier  du  même  corps, 
décoré  de  la  plaque  d’un  ordre  étranger , qu’il  a 
cm  être  l’ordre  du  Saint- Efprit  dont  le  Prince 
eft  revêtu  \ que  le  lendemain  lundi  i$  en  fe  ren- 
dant au  F?  iftriét  de  l’Abbaye  Saint  Germain-des- 
Prés , dont  le  tocfin  fonnoit  alors  vers  les  neuf 
heures  du  matin,  il  a vu  un  particulier  qui  af- 
èchoit  à la  pointe  du  Carrefour  de  BulTy  , un 
placard  manufcrit  portant  invitation , entr’autres 
chofes  , aux  citoyens  de  Paris , de  fe  faifir  du 
Prince  de  Lambefc  &de  l’écarteler  fur-le-champ  * 

f d’où  il  réfulte  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que 

* îvoyez  le  qq  Prince  eft  contumax  8c  a pris  la  fuite  *. 

ïécolement 

de  ce  témoin, 
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François  Laplanche  , Bourgeois  de  Paris, 
demeurant  cloître  Notre-Dame, 

Dépofe  que  le  n Juillet  dernier , lui  dépofant 
ayant  été  avec  fa  femme  Sc  fa  fille  fe  promener 
aux  Invalides , vers  les  fix  à fept  heures  du  foir  , 
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pafftrent  Teaii , & vinrent  aux  Champs- Elifées  t 
d’oii  ils  gagnèrent  la  place  de  Louis  XV , dans 
laquelle  lui  dépofant  apperçut  un  fort  grand  nom- 
bre de  troupes  qu’il  ne  peut  défigner  , & une  mul- 
titude de  monde  qui  fe  portoit  en  foule  du  côté 
du  jardin  des  Tuileries , ce  qui  effraya  fon  époufe , 
âinfi  que  fa  fille  , defquelles  il  fe  trouva  féparé  \ 
qu’en  conféqüence  , les  croyant  entrés  aux  Tuile- 
ries, il  y étoit  entré  par  le  pont- tournant , dans 
l’efpoir  de  les  y retrouver } mais  que  très-peu 
d’inftans  après  il  apperçut  un  corps  de  Cavaliers  de 
Royal-Allemand  , d’environ  quarante  i cinquante 
maîtres , ayant  à leur  tète  le  Prince  de  Lambefc  , 
entrer  au  galop  dans  le  jardin  des  Tuileries  , par 
le  pont’-tournant , que  lui  dépofant  s’étant  range 
â la  droite  du  pont , du  côté  de  la  Renommée , 
il  a vu  jetter  des  chaifes , des  tabourets , même  des 
pierres  fur  ce  détachement j qu’en  conféqüence, 
lui  dépofant , a vu  & entendu  quelques  coups  de 
feu  tirés  par  ce  détachement  en  l’air  , à ce  qu’il  a 
pu  en  juger  par  la  lumière  & par  la  fumée  ; qu’a- 
près  quelques  momens  il  a entendu  crier  fermer  le 
pont , â différentes  reprifes  fqu’alors  le  Prince  de 
Lambefc  ayant  formé  la  troupe  , s’eft  mis  en  état 
de  fortir  du  jardin  des  Tuileries,  & que  fe  trou- 
vant près  du  pont",  il  l’a  vu  porter  un  coup  de 
plat  de  fabre  , à ce  qu’il  croit , fur  un  particulier 
que  lui  dépofant  a cru  appercevoir  faire  fes  efforts 
pour  fermer  le  pont  j que  ce  particulier  étoit  un 
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petit  homme  , portant  une  perruque  ronde  , avec 
une  canne,  & qu’il  lui  a paru  qu’au  moment  ou  ce 
particuliet  a été  frappé  parle  Prince  de  Lanibefc  ,il 
avoir  faifi  d’une  main  la  bride  du  cheval  du  Prince 
& de  Vautre  tenoit  la  rampe  du  pont  ; que  s’étanc 
ênfuite  rendu  au  Palais  Royal,  vers  les  neuf  heures, 
il  y a vu  le  même  particulier  , que  plufieurs  per- 
fonnes  difô'ient  avoir  été  blefïe  par  le  Prince 
de  Lanibefc  , 5c  que  lui  dépofant  a vu  la  bleïTure 


5c  lui  a parue  fort  légère, 
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Pii  akçoi  s - Denis  Drouin,  Diredeut  des 
mines  Üli  Cotentin  ,,  demeurant  à Paris,  rue 

Pàgëvï'iL, 

Dépofe  , le  Dimanche  n Juillet  dernier', 
étant  allé  aux  Champs-Elifées  m’y  promener  avec 
ma  femme  de  ma  hile  , je  vis  defeendrè,  par  le 
chemin  des  Champs  Eliiées,  un  bataillon  des  Gaf- 
des-Suifies  en  ordre  de  bataille  avec  de  l’artillerie^ 
je  m’en  approchai  5c  caufai  avec  un  Officier  de  la 
dernière  compagnie  , qui  fe  trouva  de  ma  connoif- 
fancè  ) un  bruit  d’armes  à.  feu , fur  la  place , fit 
changer  les  Suiffies  de  formation  , ce  qui  m’enga- 
gea à relier  derrière  le  bataillon  : peu  de  momens 
après  arriva  au  galop  un  efeadron  de  t)ragon i, 
que  des  particuliers  me  dirent  s’être  battus  fur 
la  place  pour  ne  pas  mettre  ma  femme  & mit 
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fülle  dan s la  foule,  je  reftai  dans  les  Champs- 
JEiifées  jufques  vers  huit  heures  du  foir  : je  me  ren- 
dis aux  Tuileries  en  pafïant  le  long  des  bâtimens 
appelles  colonade  } en  traverfant  le  pavé,  j’apper- 
çus  fur  la  place  , 8c  près  de  la  ftatue  , un  peloton 
de  cavalerie  que  je  reconnus  pour  être  de  Royal- 
/AHemand>.  La  tranquillité  croit  rétablie  , je  pro- 
.pofai  à ma  femme  de  monter  fur  la^tercaffe  pour 
voir  ce  Régiment  qui  étoit  en  grande  tenue.  Arri- 
vés au  bout  de  la  terrafte  près  le  Pont- tournant  on 
nous  fit  place  : nous  nous  appuyâmes  fur  la  rampe 
de  fer , nous  découvrîmes  un  autre  peloton  du 
même  Régiment  près  de  la  ftatue,  mais  du  côté 
de  la  rivière  : pendant  que  nous  examinions  cette 
troupe  le  peloton  à côté  de  la  ftatue  de  la  place  , 
du  côté  de  la  colonade  , quitta  fon  pofte  8c  vint 
au  trot  au  Pont-tournant , le  paffa , entra  dans  le 
jardin , s’y  développa  & pouffa  au  galop  jufquau 
haffin  , qui  eft  entre  la  grande  allée  8c  le  Pont- 
tournant,  chaflant  devant  lui  la  multitude  qui 
couvroit  le  terrain  , dans  les  Tuileries:  arrivés 
au  ballin  , & le  monde  étant  difperfé  , la  troupe 
fe  forma  en  rétrogradant  pour  repader  le  pont. 

Une  voix  , fur  la  terrafte  où  j’étois  , cria  , fermez 
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Le  pont  : l Gracier  qui  etoit  en  avant  du  peloton  pont, 

partit  au  galop  8c  gagna  le  pont  feul.  En  arrivant 

fur  le  pont , il  donna  un  coup  de  fabre  à un  homme 

./qui  rentroit  dans  les  Tuileries,  le  coup  porta  fur 

la  corne  du  chapeau  , qui  le  fit  tomber , 8c  enfui  te 
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fur  le  bras  de  l'homme , fans  que  j’aie  pu  diflirti 

guer  s'il  étoit  grièvement  bleffé  ou  non.  Auffi-tot 

de  la  même  terraffe  furent  lancées  plujieurs  chaifcs 

qui  tombèrent  en  avant  du  peloton  qui  étoit  pour 

Pierre*  & lors  arrêté.  L’Officier  qui  étoit  à la  tête  fit  faire  ua 
tiwkt  Un-  . % • i ^ i 

e«es.  a droite  a la  troupe  Sc  tirer  plulieurs  coups  de 

piftolet  en  face  de  la  terraffe  t tout  le  monde  fe 
fauva  * j'arrêtai  ma  femme  & ma  fille  & leur  fis 
On  tire  en  voir  que  l’on  droit  en  l'air.  Le  même  peloton  fe 
i*ir*  mit  en  mouvement  pour  monter  la  rampe  en  fer- 
à-chevai  du  coté  des  Feuillans  , ce  qu'il  fit  jufques 
i-peu-près  moitié  : ce  mouvement  effraya  de  nou- 
veau ma  femme  Ôc  ma  fille , qui  voulurent  fe 
fauver,  mais  je  les  conduifis  malgré  elles  par  la 
même  rampe  au  devant  de  la  troupe,  dont  le 
conduéteur , à fon  départ , nous  falua  de  fon  fabre 
& forrit  des  Tuileries  avec  fa  troupe. 

Du  17  Juin. 

X, 

M.  le  Marquis  m Ghateaüneuf  , après  un  dé- 
tail inutile  , 

Dit  ; du  Champ  de  Mars  , j'ai  dirigé  ma  marche 
du  coté  de  la  place  Louis  X\7  ; arrivé  fur  l’aîle 
droite  de  la  ftatue  , j'at  entendu  un  tumulte  & des 
cris  affreux  $ il  ne  m’a  pas  été  poffible  de  parvenir 
nu  Pont- tournant  > pour  éviter  les  dangers  qui  me 
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menaçoîent , j’ai  été  obligé  de  me  placer  dans  un 
des  angles  du  parapet  : j’ai  vil  revenir  un  cfcadron 
compofé  de  Cavaliers  de  Royal- Allemand  , près 
duquel  étoient  reunis  un  peloton  de  Cavalerie  du 
Régiment  de  Royal-Cravate , M.  le  Prince  de 
Lambefc  à la  tête  en  grand  uniforme , monté  fur 
un  cheval  gris  pomelé  : les  cris  du  peuple  outre-  Cfeevalg*^, 
commencé  avec  une  nouvelle  fureur  : une  grêle  de 
pierres  ^ de  chaifes  & de  morceau p de  lois  ont  été 
lancés  contre  les  troupes  de  ligne  : derrière  la  ftatue  Pierres  je* 
&:  derrière  pîufieurs  pierres  étoient  des  foldats  des  ^fs*aux  trou 
ci-devant  Gardes-Françoifes  j l’efcadron  a perdu 
fes  diftances  3 & il  eft  furvenu  fur  le  Pont-tournailt 
une  mêlée  occafonnée  par  un  homme  d’une 
moyenne  taille , habit  de  drap  couleur  foncé  9 en 
perruque  , qui  a faijî  l'une  des  rênes  du  cheval  de 
M . le  Prince  de  Lambefc  j & par  fuite  a cherché  à 
À ébranler  le  pont . M.  le  Prince  de  Lambefc  a dé-  ie 
taché  un  coup  de  fabre  ; une  partie  de  l’efcadron  'brlnîet  le 
s’eft  réunie  3 M.  le  Prince  de  Lambefc  a rallié.  &c  Pont* 
eft  parti  ventre  à terre  : j’ai  continué  ma  route 
pour  me  rendre  au  Palais-Royal  par  la  rue  Saint- 
Honoré  3 arrivé  dans  le  jardin  du,  Palais-Royal  j’ai 
vu  un  groupe  de  monde  qui  étoit  placé  fous  la 
tente  vis-à  vis  le  caffé  du  Caveau.  Sur  un  fauteuil 
étoit  aflîs  ce  quidam  qui  venoit  de  recevoir  au 
Pont-tournant  le  coup  de  fabre  : je  me  fuis  ap- 
proché très-près  de  lui , j’ai  examiné  fa  blefture  ; 
j’ai  jugé  que  ce  né  toit  qu’un  coup  de  plat  de  fabre 

H 4 
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du,  côte  du  dos , qui  formait  meurtriiTure  , beau- 
coup de  citoyens  lui  ont  offert  leurs  fervices  & 
plufîeurs  ont  fait  porter  du  vefpétro. 

Du  25  Juin . 

X I. 

<. ’ ■ ' ■ ‘ ^ ■ ■ 

Marguerite  de  Dol  , femme  Poussin  * 
bourgeoife  de  Paris , 

Dépofe  que  le  12  Juillet  de  Tannée  dernière, 
étant  allé  fe  promener  avec  fon  mari  du  côté  des 
Champs-Elifées , ils  fe  font  occupés  à regarder  les 
travaux  du  Pont  de  Louis  XVI , & que  fur  les 
fept  à huit  heures  du  foir,  ayant  entendu  tirer 
quelques  coups  de  moufquéterie  vers  l’ang’e  de  la 
colonade  du  côté  des  Champs-Elifées  , ils  font 
revenus  au  Pont  tournant  pour  entrer  dans  les  Tui- 
leries , dans  la  perfuafion  qu’ils  n’auroient  rien  à 
craindre  -,  & que  peu  de  tems  après  y être  entré , 
ayant  entendu  les  coups  de  fufîl  & de  piftolet  fe^ 
multiplier,  elle  s’eft  retirée  -,  avec  fon  mari , le  plus 
promptement  poffible , le  long  de  la  terraffe  des 
Feuillans , à leffet  de  fe  rendre  chez  elle  , rue 
Clos-Georgeot,  où  elle  demeuroit  alors  , & qu’elle 
dépofante  , n’a  rien  vu  de  plus  particulier  dont 
elle  puilFe  rendre  compte  à juftice. 
in,.  iiovD^oi  cl.  -v  :o  ’ v.«*  * * "io;  < 
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Dspofe  que -le  ii  Juillet  1789  l ayant  été 
avec  fon  époufe  fe  promener  vers  les  fix  heure# 
du  foir  aux  Champs  Élifées  du  coté  de  la  ri- 
vière , ayant  vu  le  monde  fe  porter  en  foule  dans 
la  place  du  côté  de  la  ftatue_>  ils  y font  revenus  3C 
ont  vu  les  buttes  de  M.  le  Duc  d’Orléans  & de  M. 
Necker  que  Ton  y promenoir  : qu’ils  ont  entendu 
quelques-  coups  de  feu  qui  ont  effraye  fa  femme  au 
point  de  lui  faire  craindre  qu’elle  ne  fe  trouvât  tout- 
i-fait  mal  : qu’en  conféquence  il  s’eft  déterminé 
4 la  conduire  dans  les  Tuileries  par  le  Pont- 
tournant:  quraprès  y çtre  arrivés  & monté  par 
4’efcalier  à gauche  fur  la  terrafle  du  côté  des 
Feuiüans  , ils  ont  entendu  un  feu  roulant  de 
moufqueterie , & que  lui  dépofant  a entendu  dire 
que  c’étoir  M.  le  Prince  de  Lambefc  qui  étoit 
çntré  avec  fon  Régiment  dans  ce  jardin  : que 
Téta:  de  frayeur  ou  étoit  fa  femme  ne  ‘lui  per-» 
mit  pas  de  fatisfaire  fa  curiofité , 3c  qu’il  con- 
tinua avec  elle  fon  chemin  pour  s’en  retourner 
çhez  lui,  - 


XIII. 


Nicolas  Samson  Sauguier  , employé  à PAd- 
nainiftration  Royale  des  eaux  de  Paris  , 

Dépofe  que  le  Dimanche  1 1 Juillet  de  l’année 

dernière  érant  au  Bureau  de  l’Adminittration 

■ 

Royale  des  eaux  place  Vendôme  9 il  vit  une  mufe 
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fout  ie  monde  fe  rendît  aux  Champs  - Eîyfées , 
y arbora  la  cocarde  verte,  & fe  rendit  de  fuite 
À Verfailles  ; en  conféquence  de  quoi  lui  dépo- 
sant ainfi  que  plufieurs  autres  perfonnes,  s’y  eft 
rendu  par  le  jardin  des  Tuileries  où  il  s’eft  ar- 
mé quelque  temps , & de  là  s’eft  porté  aux 
Cbamps-Elyfées  où  il  a remarqué  des  Suiftes  8c 
des  Hufiards  en  ordre  de  bataille  avec  des  canons, 
qu’après  un  intervalle  de  temps  8c  vers  les  7 à 
S huit  heures  du  foir  il  eft  forti  des  Champs- 
Llyfées  8c  eft  rentré  dans  le  jardin  des  Tuileries, 
d’où  environ  un  demi  quart  d’heure  après  il  eft 
reftorti,  8c  a vu  un  détachement  de  Royal-Alle- 
mand , commandé  par  un  Officier  qui!  11e  con- 
noît  pas , mais  que  depuis  on  lui  a dit  erre  le 
Prince  de  Lambefc , auquel  il  a entendu  dire 
qu’on  falfe  f..„.  le  camp  à tout  ce  monde  là  , 
entrer  au  galop  dans  le  jardin  des  Tuileries  par 
le  Pont- tournant , y faire  difterens  mouvemens 
qu’il  ne  peut  détailler , attendu  que  la  frayeur 
l’a  déterminé  à fe  ranger  fur  le  Trotoir  du  cote 
de  la  Colonade  , où  fort  peu  de  temps  apres  il 
a.  vu  P Officier-Commandant  porter  un  coup  de 
fabre  à un  particulier , près  du  pont  dans  l ulté- 
rieur des  Tuileries , du  côté  du  Pont- tournant , 8c 
qu’ayant  continué  fon  chemin  par  la  rue  St.-Flo- 
rentin , il  a entendu  dire  par  un  grouppe  de 
monde  que  l’Officier  qui  commandoit  étoit  le 
Prince  de  Lambefc,  8c  que  dans  la,  même  ru§ 
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StY-  Florentin  il  a entendu  des  décharges  da 
fnôufqueterie. 

!:  ?i  2>. 
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XV, 

Juifs  -François  Paré  Avocat  au  Parlement, 
Cour  du  Commerce, 

Dépofe  que  le  dimanche  12  Juillet  dernier  il 
eft  allé  au  Palais-Royal  fur  les  lix  heures  du  foir, 
accdmpagné  d’un  de  fes  amis , qüe  là  il  a ap- 
perçu  une  grande' fermentation  dans  le  peuple  5 
qû’àyant  appris  qu’un  grand  nombre  de  perfonnes 
étôiéîit  parties  pour  Verfailles,  avoient  été  ar- 
rêtées fur  la  place  de  Louis  XV  par  les  troupes, 
il  s’y  eft  rendu  avec  fon  ami,  pour  voir  ce  qui 
sry  palfoit , que,  chemin  faifant,  il  vit  un  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  fe  fauvoient  dès  Tuile- 
ries , difant  que  Ion  droit  des  Coups  de  fufïi 
au  Pont-tournant , qu’ayant  continué  de  marcher 
il.  eft  arrivé  fur  le  haut  de  la  Terraffe  des  Feuilr 
lans  qui  domine  fur  la  place  de  Louis  XV,  que 
de  là  il  appel  eut  les  troupes  rangées  fur  ladite 
place,  8c  apperçut  auffi  un  Garde-Françaife  qui 
parodiait  biefté  à la  tête  8c  à une  jambe,  que 
voyant  de  Pont-tournant  dégagé,  n’y  ayant  alors 
topt  au  plus  que  50  perfonnes,  il  eft  defeendu 
s’eft  rendu  dans  le  milieu  de  la  place  Louis 
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XV  vers  la  ftatue,  qu’après  avoir  parlé  à plu-» 
fleurs  OfHciers-Commandans  des  détachemens  , 
qui  étoienc  alors  fur  la  place  , il  a pris  fa  di-* 
reétion  vers  la  rue  Royale  , pour  gagner  la  rue 
St.-Honoré,  qu’alors  il  vit  arriver  un  efcadron, 
marchant  au  grand  trot,  qui  paroiflbit  venir  des 
Boulevards , qu’alors  il  s’eft  rangé  dans  les  pier- 
res pour  le  voir  paiïer,  qu  ayant  fuivi  des  yeux 
cet  efcadron  jufques  vers  la  ftatue,  il  le  vit  du 
même  pas  tourner  vers  le  Pont-tournant , & en- 
trer toujours  au  grand  trot  dans  les  Tuileries, 
qu’il  ne  peut  dire  que  cet  efcadron  fut  com- 
mandé par  le  Prince  Lambefc,  ne  le  connoiflant 
pas.  Qu’il  a entendu  enfuite  tirer  un  grand  nom- 
bre de  coups  de  fufil , & craignant  qu’il  n’y 
ait  du  danger , il  s’en  eft  allé  par  la  rue  Sc.- 

Jlonoré. 

Ajoute  qu’à  l’inftant  où  l’efcadron  eft  entré 
dans  les  Tuileries,  il  n’y  avoit  que  très- peu  de 
perfonnes  dans  l’intérieur  du  jardin  dans,  les  en- 
virons du  Pont-tournant. 


Sieur  du  Tronquât  , fixieme  témoin  de  la 
fécondé  addition  d’information. 

Au  récolement * 

Ajoute  qu’il  à oublié  de  dire  qu’il  étoit  arrivé 
quatre  cent  petits  Suiftes,  qu’on  nommoit  Samades, 
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qui  s’étoient  ranges  en  ligne  paralelle  à la  ligne 
des  Gardes  - Suiffes , dans  les  Champs  - Elifées  : 
ajoute  encore  que  Royal-Allemand  fortanc  des 
Tuileries  , le  Prince  de  Lambefc  à fa  tête  , il  avoït 
à fes  côtés  un  ou  deux  Officiers  de  fon  détachement , 
& qu’il  a vu  plufieîirs  pierres  lancées  fur  ce  déta- 
chement , lorfqu’il  fe  retiroit. 


Sieur  Cosson  , feptieme  témoin  de  la  fécondé 
addition  d’information. 

Au  récolement • 

Ajoute  que  la  méprife  du  Particulier  qu’il  a 
queftionné , à l’occafioii  de  M.  le  Prince  de 
Lambefc,  dou  lui  témoin,  conclud  que  ce  Parti- 
culier ne  connoifloit  pas  même  le  Prince  de 
vue  , & les  bruits  qui  s’en  fuivirent  dans  le 
public  , lui  paroiffent  avoir  produit  un  tel  effet , 
que  cela  a pu  déterminer  l’affiche  faite  le  lende- 
main du  placard  dont  il  parle  dans  fa  dépofition 
obfervant  que  les  termes  dont  il  fe  fert  dans  fa 
dépofition,  font  les  mêmes  que  ceux,  dudit  placard. 
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